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~eu~ern~,.Afl~O. Ce ou-Mal parait le LUNDI, MERCREDI et VENDREDI de cha4de semaine.

ET

ËDN LEfIfQu FOL Qi aTTEIRE, ET DE L'TR0TI0N OPUIRE.
'Il Le trone cqhanclle quand l'horn'a:u rlg» on et r ai bonnu1 fo ne I'ctsvrOsnent pats."-

4NQuébec4,LUNDI 9 Avril 1849u n'teiC No.u1

- -'-- 'prtctatuîaquoique j îît11 îd's~
PARIEMMT _PlROV'INlI 1. 'avoir dit que le gàùîîteuîIlettie lit req;uîîîsa-

AS$5 IJ1LEE LEGISLATIVE hIe était une dèistîn, une impossibilité
dansîî une colonie, il tartit itioiitoins mne

SE 1 A T S.servir (le cet acte, y applaudir, le faire

*/wFO.~IEÉLECTOjqLE. marcher vers son but? Y i-t-il rien dlegOIdE ÉLaEC TnORLE.u qu de ire, quoique cet
r Suite.]acte m'ait été imposé boit gré ial gré, coi-

10 Laurin.-Je dois relever une erreurtrairemcntà les protesîaîione, je i'evip-
aans laquelle est tombé V1hon. membre pour te, purceqi'il vient 'Angleterre je n'cxa-
Montréal (M. Lafontaine) Il a dit que ninerai pas si je puis demander mieux, par-
lorsque javais été interpellé de citerla pr- cqu'il m'a été envoyé par dus gens d'uu-

'tie do manifestede Québec qui demandait tre-ner.
la représentation basêe sur la population, Mais il va un autre sentiment qui fait
je n'avais pas pui répondre, mais il eut leuccepterlUnion aux membres du hat-
-e rappeler que j'ai citI la partie même de Canada c'est de dire, elle nous a donné
ce manifeste qui dit qu'on doit deoaniîler(desavantages indus elle nous a soumis
une repîrésentation plus en rapport aver le les ]as-Caiadienotnos es avons dépouil-
besoins du pays. Eh ! bien, je demande à lés du droit îejouir (le lers revenus ; nous

l'hon. membre ce que cela veut dire 1 Il avons fait fonctionter l'Union, de manière

est vrai que l'hon. membre pour Montmo- qtî'elle nous a toujours été profitable,
rency a torturé le sens de ce manifeste, quoiqu'elle puisseleur avoir toujours été
mais tout le district de Québec a compris injuste, mais puisqu'on nousa livré le Bas-

_que nous demandions la représentation li- Canada n retour dia-erre servilité à servir
see sur la population. L'on a interprété lAngleterre, nous profiterons de la supé-
rette partie du imanifeste de la manière que îiurité qu'un nous a donnée et nous les ex-
je l'ai fait, lors de la réponse au discours pliterons aussi longtemps qu'ils eront ex-
du trône. ULhon. membre a voulu dire que pîtailes, aprés quoi nous
te n'ét;it pas le sens qu'on levait donner quand ils pourront noUS venir à clînren
à cette partie du manifeste ; je n'en entre- On rie Peulias expliquer autrement que
· tiens pas moins encore cette ilée. Je crois par l'un,(le ces deux sentiments l'attlîe-
que 'est -la seule interprétation logique, ment qne l'on rte à l'acte 'Union;d'une
raisonnable quon puisse lui donner. Je pari, complais
conçois néanmoins que ceux qui, contre les ordres ;li l'autre part, désir de ili-
leur passé, veilent faire fotctioinner l'Union nation, de pillage sur uie prointce cotrbée
doivent voter pour un égal nombre dle re- lousle joltg.

Pour les dfeux pro'iitces ; lini p Tous leujoirs le progrès de lapléglation
potir moi qui oitisenp ra clnme luîjuurs est retardé.lPoutrquori 7? arcoqiîedîes dis-
à l'Union, je <rois (Ili c c-t le seul moyen ciissiiiiiS étrangères à la législ.atioii viennent

quenouis ayons l'e ohitir le raprpelîqueC dvoir dhitquinesure orccernttentio nî(le
de dur riderar 'tlo aéesr41quelqui'unlle tit ues prtis dans e irassmbre.

population ;' .tritfircerlehaut-ci- Quant les n elires Ilu faut tanm ie
tadi à dematnter litLéparatioti îles deux reprvirrdect ctellement les fraudires él -

provines. tîrailes qui ontlotoitlé leur hitoire ; quandl
EL ah nimnaerc lève pas pour ils nousherri des exemples I rin

fire utiiriurs. l't-èire que j'airai ete battmpsesse logt ils se ont algI, coe
oç,mmiuiic l ,rer tiiun ri nt long sur cette nouts importe ces îisciî-siiis Puis lors-
ilucstion, i c'e>t it éî'iisýaro, <la ris le citrxqu'ntiremaent aprs pro voit les mt nep-

le la veillée. pour le Moent, je inenîres poutrle l t-Canla, nuie e-
nc veux faire îqui'unei îleobservation.ri.înier les lectures ur le droit frr-çis

Lorsque l'bon. ilitlîre qui vieîît de s'as-(resetq' cause le dloctrince tttclc
seoir, dit qrijil ri e i- voter porr liriireuil, reaeit da ns pinertitd(le ges dvoir
<toc niesure corrien crelIe quii estidevant la à quoi ils doivent rîire, eust-rn, que le fine-
Chambre, pa rcée lu r eavait corn- tîitn uteietit le l'unio orn rpas îLin fpec-
sacré utauitîre fliip tadopté par toits tarie parfaitenya t rniiule te
lu pays, je lui ii ii:idtil citer ri passa- Da le rUiont atuel il ne s'agit que
ge duiiiaiifeste qui trairt d' le iearation. d'une t-î i.ispo:i tions do. l'acte I' Uiîînîi
Alors l'lion. t ai lCla na elie qui cocerne ia repréentuation.

p3roinide ce inonrît''t -'-iii lt.î1Iielil c'a p- daintogs lesjonurs cet acte demande des
Jiuyaii. ILîà-îets w: e11,1 1 pa u e rps éta Lnpîltia-aesnnouveaux. Us o nse vante l-'

MotIe it pour r moll eoiii llltîleM. avoir ohtoiu des modi fi catiiîn., itîtisi-
Aylivin, etje <défie quii î 1 2 i-coi de prou- qule fois que vouirs rcri obtie vnus fates
ver le Coîntr'tire. îles actes înouveauîx il' scrvilisnie. Vous

îOazaroiîîz. vos vaittcz dtineir on,é la liste civile.
oic iti iqanuant à Nais'avez-sours a donnéecornie aler

aspiîiiidi r aune ilsl 11ti iivtiiiii5C uenants libreq, co,îmeodes coloniites qui
que telle l'ai' t il.itrio(lui îinarr.e omiurennnt leurseroits et uavrt les faire

Commie Principe delii!1injga- ursetesr 7 pousiles avez onnées ces lis-
lité entre deux j'urovit" itfé r,'rtes île tes civiles, roume des hor mesvlit iriez

pioprulation 1 Oui. i tti' r. je tii lei fl'aeraxrieds et aux itins, p suprdire
Irrêt a voter poultir le ralîiel île Uniirn. nous quaerons à l'Angleterre tout ce qu'el-
Chaune pas que nire ,ChiaquerIdii pleditalnde. En le fsint vous avez renon-
bératirîn danslsiel.s nus -4retilrios, la <é volontairementî à îmîî îrincipe d'une jus-
llleir, les dê-pt!iî.vs, Ii ineiîiéîetic r,,indlublitable ; Principe qiî'iviiit imm-

ýtre législationriait prouive ille l'Uniionquîtoqutes lesolonnicsle l'Amérique d
u?9 cnuirnit foltinter a va NOrd,n n leu paseiqet-Canadaquie ul t
Jei'sqi lias§GIcýore viitinscul llntue l'ex- sacrifié ses îdroits -airiatronage satnliorne
ciler iljiiiilir.e ceiepCpderltie pan- de l'exécutif. Le senti seul av'oih

til itç bieni contrair,,s?. L'oit, l' consentigne liste civile acue vousave el
r l.'lire tic la fa!iàepar l cunseetir a suite. Dans

tioinii'ctt Y - un senti- les clonires ;anglatises or'était conservé
l'Ilitluîs ervile qu i.e li t unt'a-le ildronit de ie dtnger que pd octrois an-

Minerosnas p u elles eu pc: rvini; m ais Tels a e gouvr r. L Ang terre 'avait
i elUnitn, jeté c r Au'et tul'y- jnaisleinlà selanciennes eoluniios
dterre noser l'a repr ntati'be slauliste civile polir la

adaàdemanderlaspaaiondes duréedu dso nn

demîîd'it au: coiies qu'elles fixassent t les élenientsdY
biulerient les- saaires 'du gouverneur a illurs calculs, mii n isar
pour le temps qu'il cer:ai à la' tte citugu- les traiés ila Ilijori-
vernement .Qa'aiit'l,seis commun cela, té du Bis-Canada liée à la majorité du
mais voter la liste civile ur la ulrée ld
régne du souveraitin, c'était trop irratiol
pour le proposer ailleurs qu'au I:t;Cana-

Les chanuments qui ont ét éobteuus n

lacte d'Union sont dies pallitdifi sans rsul-
tats pour le pays et la diseuninm île ces pe-
its intérêts renouvellera ains ce.se, entre

les deux sections de la prpviince, les débats
les plus aiers, cusuSra jIim mIlécoitmentcît
sanrs cesse renissaînt. Cuipez court au
mal, en demandant le ra peil de Unuion ?

Les élections drnière, h. orateur, ont
roulé suir la futile question le savoir qui
conserverait ou perdrait les places. Les
élections prochaines ie peuvenit pas rouler
cuir uni sujet aIssi petimttportant. Elles
rouleront sur la q ,esiîr di rappel ie
l'Union. La quostion est méin't léjà sou-
levée. Les mniistns iv puvent pia se
dissiinitler que c'est la vîolonti publique.
Ilsn'auirainit jamuis osé idireen se pré-
sentant sur la plate-fornie ó!ectorale ; n1ou1
voulons le fonctiomt nien( de i''nion ;no..
la ferons fouctionner daiîs l'esprit qu'elle à
été conçue. Los minisîes sanivrnt que la
question est déjà soulesée et que celle des

places est moins que rien anjour'hliiii. I
n'y~ Pas niti comité sîm lix qui, -aux pro-
chainues olections, tte fasso promettre de
le vive voix onu mninn par écrit à 'i'm ain-

dataires d'être anti-uinioni.tc. Vous enga-
gez-vous surlI'ioii'u.' à rensettrtuvotremtnan-
dat, s i vous ne vous sentez pas la foried.

demuanderle rappel de lUnion, telle s-ta
la questioin qu'on lour fra, telle sera la po-
sition des membres de cete Clhamîibilt tuîx
élections protIhaines. D'ici la il faut nu'i!s

mentent à leur passé, pour trouver J ,
jour'tnlistes qui nous v'nnient lPUiin. '1b1t1

pociureur-géniériapeut ltir sur Piveiurr
tel échaiaudagt qu'il voudra, la qudn
eni revivnidra toujours ià.

Dans toutes ses plinses IPUTnion' n vous
a latinné et elle ne vous donnera ajamais rien

que les injustices. Nétanmois c'er t ave
le poids île ces injustices, contre lesquelles
ils ne nous offriront, comme contre-puid.,
que du chimériques esprnqnees, que les

hons. membres viendront noius dire : tour
ce qui voius est cher est ien mieux tif-
gaurdé sous la protection du Haut-Canadl
uIle 'i Vous étiez laissàs à vouis-mêmIC' e1 1

C'est renonîcur à ses drois d'hounes libres,
c'est renoncer à ses droits île rerésents

du peupîle, e se mteitre uni tutudle, c'e

reconnaitre qu'on n besoîin de curatuii,
qu'on n'est pas capable île faire foncti'e
une ióg6iStiure civile, que dle dire : il y au.
rait queL!que iliffiulté à demander que ntous
sinyiuns nous-nêmet s les grnieus ue ilns
droit, pour ne pris avoir li ptein e demtiant-
der que l'Union foînctinrne dans 'aenir,
comme elle a functionnîé depuis dix anc.

Bill pontr l'augmentation de la repréisen-
taîtion ; c'est ii titre faux, un titre qui ne

veut que voiler bien légèrenent que ruin
but est perptuité de l'Union. Ce billt nu

id réveillera assez l'attention puib!ique lepour
que la discussien ce porte dornavant sur
le nouveau terrain quc j'indique. Les
lions. membres peuîvent-ils dire que les
didricts des Trois-Rivières et de Qitébec
n'ont pas unanimement protesté contre
l'acte d'Urion i et qu'à Moitréil ce liest

qlue, parîcque la question n'na pas été por-
tée suvi ce terrain, qu'elle n'a paq étéo ni-
tée ? IN ne stnuraient nier cela.

Néamunoinsg ils nident lo toutes leurr, fir-
res, ils aident par des rapports qui stut
fautifs, à faire tirer i'Union à ta fin. Il

luit-Canada, pour faire approuver leur
mesîure et Um nmcrimnme temps, s'ap-
piiie de calculs erroniés au moyen ilesiuels
ils veiulent emipûlier leur mui atiiotes de
demîander jumtice plus tard à l'autre .paric
de la province, qui ne se laissera pas jouer
aini.i

Oi parle ut recensement le 1844 com-
ne Endé. Y a-t-il un seul homme éclii-
ré dnis ce pays qiù ne.sache que ce recen-

seenett n été le plus troipeur, le luits fa ux
lit tous les recensements qui ont été pria
(i<autez, ócoutez,) Eh ! en poiuvait-il éItre

autrement 7 c'est en 1814 ue ce recense-
ment est fait, sois 'efet des ordonnances

i t onieil spécial, lursque la législature
iu pays avait été toute bouleversée lpar
cette nouvelle [égislture étrangère à toute

notions d'équité, et le droit constitution-

nel ; .'était lui'rîquie les mnunicipalités ve-
raiient l'ét'cétalies par unu homme aussi
odieux, aussi t éprisblt ue lord Sydien-
litim et c'est à cette e riconstance, qu'ils
soit lue idtn în'min enieii aclharîîê, c'est à

cetli irconstane qu'ot uit attribuer qu'el-
les i'îO paios it'tionné et qu'elles ne fini-
t'onnerout pas, jrusqu'à ce que la Clnm-

lire ailt do iraiuvt iiauprès u peuple ce

j utC e I v de confiance qu'elle avait dans
des ttmps pssés. Si les u.s de muenici-

palité smiî douitiée.I arr peuiple par nlin ad-
miinistrtionindépendante ett nion enichai-
nuée à suivre la "uggstion de quelque pro-

positinn q(ule ce so:, dès qu'elle vicnt diut
i itnut-Cn a, la confiance renuaîtra et tour
re quii tetira à- la ddcentrlisation du pou-

voir cr liveuir les midpniiats sera bien
vît, Iupqe le peuple aurt coutfiaire dais
a sore l'où lui viendront urus institutions.
Mis aujulhui que vous fles nlppelés

rinttue..àmxerle Bas-Canda tiu profit
lu ilauit-Canada, i les muiipaili', ni

les lois îl'écoleiiqui sont si utiles, qui uint
le isalt d'unt iupI, te peuvent fonction-

Cr, ut c'est pur sat le votre tullineie

conre niatur e sauit' le lHauit-Camiîudta. Viu
u'vz fiptu e drit, rius le règie arctuel,

le voir in ' ltition qui mérite la con-
t.drce du p.

C'êtat lîrsite le mtal avait été ainsi
ptali pr les ordonnnnces ui conseil pé-

cnal qui nouîs avait imposé uinc tdette énor-
me er p'ar d' lpenses faitos nn pi s

druns le las-Canaa, mais ailleurs i; rétait
dans ces re'istances li qui, le recense-

tenuut d oIS titilt lieu ; cétait dans des

ircnîtti t ùm les ntgotiti ions enutreI usj
Etats-Uis et 'Ande:erre laissanicnt croire

a I'îeutece pre tu'd'une guerre entre
ces duc puiisue-'s, que le recensement,

sir lî'uel in, lase Cr calculs, s'îSt fi 'iet
les c:ana .liins qu(i île l'ui temps onntdté jus-

tum'nt inquits îles op'rationis du gouter-
n'ment avaient cii ce mtnit nun redule-
nvrt d'iiniquiéeLde. Ils ont vu dans le rî-

u'i'nuenetienIlt demandé à cette époque, nul
autrt imotif, nuille autre rnison que île uul..

tiplier les taxes et ils ott dissimulé la valcur
nie leur récoltes, ic leurs promuluits de toutes
sortes, ainsique le nombre des monembres
île leurs familles. Qu'on compare la va-
leur les mproduits et l'on verra unie différen-
te dIe treute par cent entre le montant des

produits s riés en 1S44 et le montîntt des

produip; aivuîué dans le r'censemtnent pré-
cédent. Sous 'impression d'évènennts
er.cor- tout récents, Iorsquî'on se disuait, il
faut ne ibattre, ci pour qui ' Pour PAngle-
terre qui vielnt i'exiler, qui vient de pen-

ir nos compatriotes innicents, pour l'An-
gleterre. N.i, nous ne nous battrons pas
pouir ell' ; nos ne di eons n'as que nos en-

fants sout assez âgés potir prendre lem no.
mes. L'indignation était juste et le recen-

semenit à été faux au, dcrnier dgird.
Qu'on iiîterroge chacun dcc ieshere

pour le Bas.Canada et il n'y eci a pas un
qui ne dise qu'ren 1844 le recenemîient piur
son conté n'a été défectueux. Je ais ici
quelques notes qui m'ont été transmi.es dle
la part les messieurs du clergé, qui mec
disent qu'à St. Jacques prar exemple le
ntombîlre les eoni'u nia nts était eni 1844 h-
quatre mille. Onstiine la nombre il-

commuints généralernent aux deux tiers
de la population. La population levait donc
<ire de six iille ines Le rerenseinerit de
181lit représentait rependant comme .dle
utois mille. (écoutez.)

Je citeri uencore ftabeement de Ilil,
dians le iomnité des Ouitaniuais. La popiln-
tion est presque toiute aiglaisc. Lu cuiè

îcathlqueel'endroit me dit que Huiîîll -cor
tenait 400 comminiants i la population,
d'après le recen;emnent rie lui ci donne que
300 en coinptant les protestants, etc.

TI en a été de mni me dans toutes les p i-
ties dtrî pays. La progression de la popu
tioni n'a pas t, ainsi que veulent le idion-
ner à croire lis lion. membres, ralentie part

suite le caiucs nature!e l mispar un seul
trait de plume, par la circonstance ubien
ronnue que les canadiens dansa iplus grnu-
dle partit iiui pays, mie voulaient pm-se it
fendie contre les E'ats-Unlis à Ia s nuit
fl'excés qui judifiaient leurs crainenr et leur
refus de servir.

(.A contiretr.)

Nouvelles de l'Etranger.

Cho&ra. - Des nouvelleu de Gablve-tnn
lu1 13, aoriîn:ie'nit que le choléra est

Broîwnrsville, Brazos Santiago, (Texiis).
Lt iltau cependant diminuait en intensité
et cédait aiux tirtitîemnt des mié Ïdecir.

rnssie et Turqtie.-D'e lettres dt Cors-
itntiniicple aniiinniiIcenit que la guerre partit
être inniilnente entre ces deux Iuissainîe,
tir siteu itirrefus dui Divan de iernmett?-
i lu flttne ris le passag ildu détroil des

ardlninlt pîour se rendre dans la MN-
ditéranîniée. L'inbassadeitr riitsse, a d.-

c!arIl que cette flîtt lipsnseurnit qiun it
r.aêmitime employer la force poui vit

tenir Il pasage. Lan Turquie ilit ses pri -
paîrîtntifs pour repuer tote ngression. deé

lir part tid e ht R ,ie.

Ir.des.-Le Times le Liverpool dit
qu'une b'tire dle Boliay nnoiice q'scoile blataille ni etlieu entre les AniglaiS
ti l-s Siukhs. Ces deriers otnt été battus

Irlnde.-Jhirn et 1'tr Reiley ont été
con ts à mort pour le meeurtre ul e-

Ibrt ectlesiastqiue Janes Magui re.

Italie.-Des lettres île Romie du 27 fi-
vrier, nîî'menet quetnprumt fîree t-
crét par lii Cointiuante, est teilî'nîment

imppulire 'qu'ilslriira seul piîer oprir
mie reaction en faveur du luver:nn
Poî'î'ie.

Oci dit qu'une bataille n eu lieu enitre
les Nalpolitains et le., troupes Romainic.
List, déilot n'eu sont pas commus.

, Un brave tonnelier descendait, es
jours derniers, à n etcave, encm impagnie de
son fils. A la vue des touneaux, petits et
grands, l'enfntîî s'écria, en désignanit une
des plus petites fiitaillcs

-- Si le bon Diei voulait seflement nus
envoyer plein cellu-là le belles iièces d'or !

Un maujestue ux couIeict lui ferma l bau-
clie au iilieu de aon exclamation.

-Tu ne pouvais pas en deumtandr plein
le plus grand perdant que lie y étai ?-lui
di, sévèrntiî sonu pre ; >i le bon .Dieu
t'ainuit pis at nu :

'. 7,
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IAmi de>a»eIigionet c fla trie
ANNONCEf NOUVELÉS,

Mtitre français deimandé.

TME

trâne chancelle qiiund lanniîur, ta.
rrdîétO5 etla btinflloi îm i viîiiit pu.'?

.QUfEC 9 AVRIL. 4 1849

Ardvêe dlu Steamer NIAGABRA.

J.ues a 24. Mtars.

NVew-'York 6 avriL

. !sterier w"gacra est arrisé hier, à
Halifax-aptrèsune traversée' de 12 jours.

Angleto .- propos itui do M.
DEftraeli p"our s'enquérir tdes charges sur
la propriété immtouilidre a été rejettée par
280 contre 189.
Le budjet de l'armée et le la narine à été
voté par une forte naajîrité.

Les nouvelles de l'Inde ont produit une
grande sesation en Angleterre.

Le bill des lois de navigation a subi sa 2e
lecture à une majorité de 52 voix. M .
Gladstone dit que si les aièricaits î'éta-
blissaient pas une réciprocité ci faveur de
lAngleterre, cette dernière pourrait leur1

''rendre a pareile.
Le chléra disparait. I'otal des murtm,

14066. .
En [lla.ude le éai fai etncore de grands

ravagee. . .

MARCli DES CÉRÉALES.

Farine 23s. à:23s. Gd.
L'argênt-est abondait. Les deinantdes

ont d nu' dans les diutricts manlactu-

France.-Les procès île Bourges me
poucuivent. Deux iles mulurtriers du gé-
néral Bréa ont été exéctités, les autres
ont été graciés. .Les répiblicains rouges
et Proudhon surtout, sont furieux par sui:e
de ces exécultionsi.

('assetiiilêe nationale a aboli les clubs
par 378 contre 359. E-n coiséquenice da
rétat dle l'Italie, îles troupes s'etmrbarquent
a Toulon, et larmiuét des Alpes a dté ren-
farcee. Les fonds français ont subi une
alternative de rausse et de biaise.

Le roi de llollande est nort le 17 m: r.

Holstein.-L'amnistie entre le Daneimairc
et le Holtein eut fini et avis olliciel en a
été donné. Il se fait des efforts pour pro-
longer le trève pour trois mtois et on a tdi
que cette nouvelle suspeiiuii d'lho'îtilités a
été accordée.

-L'Ouest.et le stri le lrlande pirais-
sent être dans titi état léplorauble ; pl.iudeuirs
meurtres heibles ont eu lieu. Le choléra
fait le g'andsu ra'ai.es à Limerick.

-- La guerre de longrie se pour'suit aven
fureur. Les Magyars ont adopté la guerre
de Guerillas.

TA BLEA U3

des RECETTES et DEPENSES
de la Province du Ceada en tS47.

RECETTES.
D)outaneu, £3qlî,063 il t0
Abccise, 28.,821 i s

rhares 't troitde Toenonar, t65 19 i
Im òisir sur les Batiques, 16,06 7 2
Miliee, commiicer. amendes.etic. 41 8 3
Amends, corufuscatioti, _2- 1 t-

btevenu caspie, , lla1 àI 2
tlîut ur -r. pli., tIle tt1411
Travaux polu. 42,57 8 5

Revenu tetmliul, 25,7l7 à 6

Tctit £5nlu.8:a l4 8

DÉ1PENSES.

tbitéié.t sur lia dette provinciale, £1,.2t 7 3
Do Ctemitus (le flarriucs, 2.8,31 i1hi

Gauversiuerletit Civi .34,1 2 7
A'tininis.tration dela Justice, 52652 t11
Pénientiaitre de la Province, 12,762 1 8
Ligiastuure. 45,177 6 5

Eglcaiol" 1,79318. Is3
&ocièlds d'Aviculture, 8..41.1 9

H eop aunt Instituiois churitiules 15,461 O 6r
n.publics, 41,123 0 t

Milice,' 2,!j93 1S55
IR retien des 'hares2. 4,-O 9 7

* >iiration et Quanutaineu, 90 8 7
ns 10,908 19 7

Dl~s, '16.822 4 6

Total £·45,021 17 1,
. ertaiies ' dépenses tie sont pas

z mupriss dans ce'inntant itelles que les
suivantes r--

tammd'igration en 1817, 126,761 3 4

Total £600,981 1

dloniinît esonip'ec sv bolics ,1<o28 à 3'l
nondsMpris dans d/penses c idessus-
No 28 Anélioration de lanavi-

gutioti du 6t. Laurent, 2,954 14 5
No 69t 'divers égablisse-

ments d'Education, 4162 12 2
No 30 lopital dé.mritm[el,

Q udb'c,. a . 2,23 J0 10
No 'l' ntrinl .1 i 2

No 32 EL 19etZ G2r2am
No 3 r1 A 1es95ii-'le

'tirrontGo,' * -- 4,690 5 '
No 31 jiil onitoîi des per-,

t lati irébellion,

lljitC.iuat, 0.202 6 8
No r, aius Teésriers des

N 3Aiii h munci aux .7,108

Ni 6 lutsa3tus cha

Nù 37 ltdeiniuîli tir-
ts par la rubellii,, - .
C.uda-Est.G 8S 7

GrandT'otal esdépenses 6£1;59,0 8 i~
' ta deles .iu t;.u ' o - l. 8

Exccdilant des Déîicnsepen t -1 à2,12- 13I '

lorar ireqluispour c.mplèiter certatins
conitraitsJ;t, iuanvsit le 1 tlcars S1,
pour lt construction de travauxpublicsr

Canal wellanid,
Cu n i Sa u S. Laurent,

'Tranuux uri l'o:tLwa
Chemin du Nord de Trante,

lD Atianbska,
ponts sur a rive Sud du Si.

relit
Cot Roiguet Pont
Quai le la Gyruase s .
Chemin de uisby,

lb Ratîdeaîi,
C nUal Chaut ,

P'onit Jacquest Uartier
lDi ilunber,

Chemtuin Téiiiscou'ta
Nupliorationis,

Arbtitraues.

£13s,tCi8 ' 5

u5tS t8 3 5
3,77 17 5

15e66 9) )0
4,284 8 2

Lau-
QO 0 0

403 19 4
13 0 0

917 14 0

1,64 1 1
150 0 0

1,l03 ) o0
474 9 3

1,8 ii 13t11I,2147 t 8

£1t5,i l 9il

'TAtEu de certaines cAaures contre le
feundu/s conîsolidd dle la Province, p ou'

servics /ades anters an tèrieurCes et nta0L
comupriees dans le tasbkuiie du 3 1 janmuer
18-9. C'arges dejd pr-urtes par la

loi.
iû ail Coim sariat pour avance polar terres cd-
ldies par la Couronne aux Sauvages du Cainada-
Ouest,

Droits sur es bestianx etc, £17,610 Il 4
Arrieges des Ecoles

Conuneîauîîcs, Bas-ca-
niada, 40,807 t0 t

Balance dI>appropriations
de I- 6. 46. 7. . nUi7
empîloyées, 21,7-t1 t) h

Arpropriaionus pour 1l'e-
ciucee de 181s

(EIcuionis des travanx
pblics) 13,995 12 Il

Charges pour lesquellesune appronJiahon

est demandée
Mfoutant payé i compte de services d;

1817 . 2:,1 q ' 10
Blatiln'e ut compte d'Euiigration -

(t&S) 5,39 8 8
Dlipc"Lses de 1817, pone ouvrir

des cheuîtins, 20,100 0 0

Titai £171,732 13 1

ES'r1lM1E.
des dpcnsesàè tre enc'eurues pour la per/c'-

tire des travaux publics, et pour les-
quels les stussides sont demandés.,

Canal ue chambly, £4,300
'Tiavauxsur L'Otta. 3.3-54
Eoomns lartineau, u.135

ChiautFe S. Ous, .
(ai ie la taie de Burling:on. 1,0)

Hait rid(e 'hitI v ,. 1.00
ha der e , ir et Phare, 't-li

Pont J.cqnics Carier, ' 4U
l'ulorution du Canîal.Champlain, iq2

Sutt îis dchemmiis de fer, 150
u'tutu e p'er, as.

ChItîcieSte. A'iirti, li
Exploratior J le la Rtiviire de

h'Assomaption. 91
Ponts sur la rive Lac duSa. Laurect 100u
l'unitlea Côte tlcuze , 7

Quuii(le la GIOe stit' 3j
chemin Téndw-oua, .
Havre de pont anley t,00It
Ivre du '! 0 So'.t'nut, 27

Explomtionl dii Ueimni de fer ilila-
11111e 6.3112

Paiement le outenus arbitrates lc o ,ui
Pont Melbourne, 910
Achatd'un e sur a e ss10,

ul,,etiuiil is iitius (de
îlhtel u gouvernement à

S Motréal, 4.,000 l 0

Total £2,9.t 6 t

Encore M'r. L J. Papineau.
LVej nir di i. contient un nlu.ean ma-

life-te de -Mr. L... Papineau, à l'dresse
dui Peuple Can:gden. Cet écrit gmui e-

pit biuit colonne, contient comme C
in f iomme ls dlicurs parlmuenitaire,

de 1. Fa pineau, laccompagneet obhge
dihnijures té réoti pées qui fat le seul mîîélite
de tout ce que dit ou écrit ce miosiieur.
M. Papineau, parle ded aggresxans ma.-

rsuées d ihommes srdés ciet andus uplus of.
frant enchérreur, de la nuuuierfnd .dune
large partie du journalisme Caadirn, le
l'fi aeu glement îles ministres. de re./înîne
qi9 travaillent ave nrdeur d ditrurre tout
lthonoranle passé rde leur pys muis ont
ai, /hon ni et répudii, de rtrriptioie c!an-
destine c.

Nous ne pouvons nous clacèthlîer le citer
le paseage suivanît dc ret écrit :

Il Quant à moi, témoin tes eforls lrinesq
de nos dîvtrîier; que j'ii vls sîuîvmr Id;iinsl
pîrlerneiit dés 17918; acteur li morittour danîs
cette lutte gloienîse ipiis, 1801t; fille à tout
mon panéc, idèle à la mission dôlicate, res-
pnsable et difficile que le peuple m'a mpaîîocde
contre mort gr( j'étudie avec sain, '.>îoie1r

, .- froil ILmarche re 'lr;

" -tvemementsans mte laisser surprcndire par
" s protestations le d.vouement à la cause po-

plitire, pmtlesttioilns sans cesse drmenties
"par les actes juurnaiers......

lutre lisposition g1ne MA ,Laurin veuît
rtire di.paraiitre, est la 36e de l'frirdonnance
q i er met qCu'aux feimrtes -coîmmuîîlîNes

* .*-.

en biens avec leurs maris de s'ulliger pour
eux. Pour notre pri. nous rru'oyis ce~ -¯ ~

iiaposition fort judicieuse et très équita- T rn .- usme eifin
blrs, puisqu'elle i leIet d'emnpêcher les pour tout de bon dans le printemps.

lemmalues de Fe ruiner pour satishire . des L.e t sa 5îlai son miennî.
dettes crées pur 'inhabiliit ou les folles dé - . D vent, de 'rnidure et le plie.
peiies île leur, maris. Il nous sembe rpi e que. . .
Pon devrait mainteiir cette sage dlispîosition i rCe ncé ie ieu "

Ilà est un frenm piisaàt ( ausd Pou-JO i ls . .es rîes de laivil le necoritille bote.
voi-r dotse rond ent coupa- .la camîpagne, tan voit la terre ce pl irs
bletî e maris enversleurs pous e qu'il- emruits et si le temîps contime, la neige

l nuraldisparu entièrement dci à 15 joure.

Cminue on l'e 'iE, l'éjoime, Porgtuil i
ne i ntîi1utrangers à cette deuîiî e pro-
il tiot dîe t.M. Pai pluenut.' lfia4t qu'il

Nàm, q ddjiige, u'd clomit, arI-
Iniîtatiion qit ilie .Peut:culbuter ;il' fau

'il dnele iére 'uisqilu'à necuer lhe.
ministeriels dai lodir renvesser J .a-

pineau et innrode oppa tn.
Corme !l'PiiIïtur-.propre ave'gle t Lesi

ImIni .tres, cluerarenue M. Pai-
ietaui. cntili ion Qui'-t'çe dnec
île si fGormidable cette oppoaon iinmf 1
dc, opisiiiid u sel oniei li Les ii-
t'istres vutloirse débîamraser de l'dppoitin
deM. Palaintu ? mai ils i ett' les
phis muIroieitegen diiumnle ;car,' lésf
écrits, lesl .ouMr île M. atpilneaiu ont eut

1 elet l'a uigmeiier palange .inuiiiens
ld 'leurs partians dle les réuniir puiuuCj?-

ais. llapiieai appelle suit passe, il
(lt a n' ni,s : " jamii e ie cois'erti- I

rai à vots unnei I la ui pcais vous aider j
à iffrcer touetes les esmpreintes que nous
eaion lea.itufs dauns lecarrid/éilnre î'o'eî, a

que tesmand/taisedupeupl ucanadien font
pîarcturu jus p'il i 'rts d' 'u;iicn. Nuis

dînnderiuts a JL.. Paloplieai, de vouloir
thre au paan, C. q' abit dl Si glotrieit
île si ut:ile',Jd: >u , uLtaire pourr e patrie,

dans Ce passé qu'il ivite iavec tuile aussi
mde.te cmt Ilnraince Quellei mestre a-t-i

ja liais IirîiliceLe tItns Fit érêt de ss oui-
1uatri t . f - d la n i me taie cn i
dti las-Calnada ? Il recevait ses £1000
parn annrél' faisait de teinmis à autre former la

ilihmbre en Corité général pour avouir
l'occasion le déblatérer î'onîlte int corrue-
tion des gouvernants, la domination Bre-
tonne etc ; il linit Ch.asser de la reirésen-
tation, tout en prlcniant lu liberté politi-
qiue, ceuîx qi se pernieit:ient de ntue pas peut-
ser î:îaîucmme lui ur les tliuidres du mpys.

MaiscesempreintesrueVapsave:larsseesr
qui les a dhituitec, a\l. Papieauat Qui
danas le Parleniat du las-Cunada, a dé-

cIaró que la cnsai tition dle 1791 dtait iaii-
vaise. et tue pouvait pas SItisFitire aux lie-
Coiis du t lpeuple lu pays ? Qui a conseillé
(le faire dle I'agitaioI,' qui a parrouri toit

le ])as-Canada pour y faire prendrei unie
attitlue hostile . à l'at de choses éîabli-
Qui enfin, a causé les malheureux troubles

ui lint servi le pi texte pour enlever au
Bas- Catdiîa. unei Con,titutioni qu'un regret-
tait peutt-tu.de lui avoir donné. Qui
a dit que la Coa.tittiiidie 1791 était taut-

vaise, isuflisinte, et qui vient encore
le Jclaer (lie 'acte cnstiitionel ac-
tuel et liC eit]re du machialisme 'i

Certes, cei'est plus ns u qui défendrons
l'acte d'Lioinuu,'tlit s'en luit ; tlais à qli
la folite si cet acte itliq'le11 0o11s a été fim-
posé I A <lii la fiute, m Pauuirie consti-
utioi du p y ru ét virtuellen.,ent répudiée

par les mandataires iti peuple qui nt'oint
jImaiis autarié leurs reprêssenutaruts à fiire
cette répudiation ! A qui la faute, ni Cette

conuîlitutiîmnî r'ous 'iepirei îelaquelle les
.as-Caadie étaientt moaitres chez eux, a

éte remplacée par unetic a utre qui lous rnod
les ecclaves du hon vouloir des h Laut-Caunlia-
dieliï 1

Nous savons bien et tout le noindue l'ad-
met, que cet ordre de choses it bieu
ciii théine bon, et qu'il seait i souiiiter

.Ii queol Pnpût Se[] délivrer. Vius, AM.fPa-
îuniiîeau, qgi prunez lacte d'U iion pour point

de idpari. sins res.e VOus t' riez qiu'il fauit
filue cet aie suit rappelé. Tout Canadien-
français répnd à ce ci: ; mais ce que Vouts
n tiihites pias, c'esita mrhe qtu'il iîotsuiv''re,
c est enfin comment ilIiit s'y preidre pour
obtenir ne rappel. Vos déclarations à Cet

ngr 1, nius rappellentci ' tI deCe e vlx
tut qui a timit i enere trit grelot au <oui
tit chat.

M. Papineau termine parJl une tirde e
faveiur Fuile ite de liberté, d'égalité, de

J'ratr.de qtui ute noius la ssea rien t ienierr
unoe sunrc voisms ! I. Paipinuetu in

bieln ia rise g àrat se plainre dui degré
d liuei té 'duIlît iin jouit ei Candu. Qiue
M1. Papliieau jette uni regardl suir soIt paîòuS>

et sonir présent, et qu'il dh-ie i das aucun
paus, niêic dans les lait-Unis, il uirai:t
lit et fait impulln ment tout ce qu'il a dit
et luit en Canuada ?

Nous avons reçu copie d'un bill iitriluit
par M. Launnripour nnaender lordonnaure

il'nrgitrem't tdes Ihypthgu's. Le
bhil de ( l. Laui: iii ne s' ccu p e Leii d d x

section.iit: de cette trdonance l'une est tai
22 qui rend r'e'cen.able's de 'einré istre-

ient i' l'acte deI tutelle et le î'un atelle
toutes les personnesqfiui otu lait partie de

aSemb lu dle lparents 't ailts rerIjlie par
la lVo L ris Cut harnier cete res-

pansailit auI subllurig-titeuir seulement.1
M. L.urin aturait dû;f ellerun itias hus oui

et dire qufe les ldroits les f incuirs eu iter-
dits tne "ront pas prdu comae c'est le

is nIutjoutrd'hlui, purce qu ces Cidroits tu'nu-
ront pas été enr<'aîntrs Ianr suite le la i..i

tiu itdîe la mauvaise foi de ceux que la
i.i charge de tCeF oin.

dépouillenide leur sbiens sansqu'elles s'en
doutent.

Unie .troisidm. rection que M. Laurin.
veut rappeler, est a due qui exige l'exi-
mien doela femnLe deya.int un jugre dans -le
Cas.de laliénauton de ses propres. Pr-
son nene bliînet i nrapprilîrI do'cette dispaU-
Iitionausýiiiiquitieu uqu'elle, est ridicule et
absurdo.

Cette ordonnance qin'est autre nose
qu'une exep.tion li droit commun du
pays, devrait être rap rt Cil i entier lour
y substitîuer uine ll i sur l'inscription des.liy-
pothèques plu, conforme avec ce droit.
Comine il y n tout, lieu= de croire
que ladnumtii-,iti ant presentera à la1

iruochîîne steSvoi de la législature Un pro-
jet le loi sur le sujet, il vaudrîi-mieuî,sui-

ant rn , attendre juîsqu'a cette epoque,

plutot que dle jcter par de iouveaux inei-
deiniedtade Pbtsctt dlans une loi d(j

trèspeu.elaire par elle mime.

Nos relréseiitlts ce sont votés la jolie
sommIe Le 20. pur jour sur la propositionr

tde M. Clristie. Nous e savuns ce que
dira de ec vote, le colabre éecoianoiste!
Citi:en qui, e.haque année, déîlame si

chaitiueïent ci Iaveîîr d conoiie et
des retrunements dansiles dépenses pu-

b.i afontaine a introduituiti - bill potir
réglh r'indemit lé elIs muembre> lfsé ur

la reu<'l nladopti'a par la chambre. Né-
niiiioiii, la 2de lecture de ce bill a été re-
îiIc a his mois. oi ien d'autres termes,

la chaibre a rejeté ce bil. Il faut conclu-
re de ce dernier votite que nos représentants
soIL en faveur le toute les libertés, et eni-

tre autres. de la cikrté dupikrege des de-
nieri puilblica doit Ils ont été coletitilés les

-uaardiens.. Ces mtessieirs Ae veulent pas
d.'te loi pour régler cette qîestion qui,

si elle les intéresse fortenent, nl a pas moins
l'intérèt pour le peuple dot on prodigue
ai ni l'argenît ; ils aiment mieux la régler

par dem rmeîlutions qui leur permettront
plus t'aî.ileîaaent d'augeneter à volonté, la

rmoique n-tui tue qu'ils v ienet îie se don-
ier.

A propos,r011 dit qu'un cert:iin repré-
sentant a déjà disposé île Fa part i el'ider-
nile en faveur d'un journal dqiinit pro-
chainlement être publi Cil Celte ville.

On nous imîerme que M. Bt1un1oUGs, un
des liroiltinotaires de la cour du liantC de la
Reine dlt ce ditrict, demande ule pensinI

cn ronséquence des chîaigemiîeîits
tue la nouvelle loi de judicature de-

vra apporte'r das les recettes de son ii-
retiu. Certes, il et étrangel gie ÏM. fur.
rouhtili 1 ui a fait sa fiortne dans lemoii

gnîîil crilpe aujourd'hi, qui mène uni trahi
uosi-picr.ait assurancede emlîandlr
à être peniionui par le pays, et cela par ce

qu'il ait le grand malheur d'avoir u iII'
place datns laquelle bon an, mal aun, il a lis
dauns sa poche uie quinzainei de cent louis,
aui moins,

Cette demandtic de M. lIîirrnigls devrai;
encager à'Ex0i a e irii iidonner Un
coinpte lidèle et intelligible des revenus el

dépenev s du greifeu dî înu dle la Reine
ou si les grelier se refu'int a dienfler liii
état clair et intelli.ile deleeurs alhires, qui'

Voin fi-se unlle enquiète et qie l'on examine
les avocats p raticants qui -auront bien dé-i

nier l'imbrolio prémédité qui règne dit-
oi, dans Pétai transîiis lerniièreient par

s iicirs. àEx écut i f. Pour vu linir ufne
triefo i a ieCi <'' serviIetr pici et

aver.la d"maid île penion de M. lii-
roulis., olivrait leuri accorle-r LUIn ialiiire
lixe Le £500 par an ; le surilius de re.
venu do leur tllice seraiit veira dans la

enie publique. Si ces mecssiiis trouvent
cette ommei' trop iimie, qu'ils résignent
et il «cia rrouvera d'autres qui les rem-%
placeromt et vivront hon aeentt de ce
salaire.

Grand incendie à Toronto.
Le tleraile nous apprend glu veiaIre-

di, vers' deui liîheures di itmatin, le freî est
déclarér ei irriere it quarré îrrmé par les

i rues i, Rui, de George et du Nl-on
L'ineniîdiîi. pois iàpar la vent s'est tiendu

ralpidement. Unii nibre rabirrle de
miss ont, de'.eiii< l: proie des flasllmes

et entres autres,, l'o:el le ville, lit enih.-
Ilrale de Si. Jiines, eti lks établissements
les jounaux, le Pu/riot et le Mlirror.

la prte est ermiéee île £100,000 a
£150,000;fillue rane :rtie des pertes
est Suppurte par les assuralice,:.

Un bill pur,îr nmnder l'acte des cours
sommaires de la r iIpagne n té introduit

par M. Lauriii. Ces cours coul idans le plus
grand nombre des ras, un vrai Iléau pour
les camiipagnes, illi roleu d décrrli
tion pour leurs dmbiiîaints, diont oni devraú
délivrer le pays.

qutera-t-elle lipillerai-t-elle I tueria-t-L;
'air eifii, sur cetle ciatoniîilleutts a:ie

ne smaurait trel défenduI de oir clair, i
tendre et de savoir lire. Or le virus r l"
bliienii, dont vus dtes nttinlt, ciciycl.,
été pli, inoni dans l'at118 sphe i
maladie est e leint duination, d a
Il n il vous êtrte iieculé par le iilil
du q"ulili'ýtin tiu de qui I"1't
reçu elqi ont. appris, cet important mer
Il reste un truiiiiie moyen d'epliqi
Iho.e, est lquel l lecture selileimeli
rtages le ete cartalite épilldi aiVl

sur voitre esprit uil tout îPll't dlésirl

esorte que evous Ôtes devenu répil

-

t

tagtce dvant la vilte devient de jour 30 i.ot
plus miauvaise. Satmeili et hir pliiseurs,:voitîtî<,
oeit pissé au travers. 1liu usiiaet l'ein5

clieeauxeîî ont 6t qitteLs Ipur prtcîidkôÙ, ba
leai froide ce qui n 't paP -toujours fort
Le lassage. est tuî-u-rait dangereux et n
uen. de- prendre la pareiauois. Le ,ni
dommagd comme Il ct, ne peut Manquer le

tirlbien.v'ie'etle plus tôt celaarracra, 1,
csesr. ti rl lmî

Il parait u11'on te passe pilus îtr la lai',
du Lac St. Pierrr.

.J. B. Pouliot, tuer,N. P. le la Rivldit
du Loup (en Bas) at bien voulut se clhargrn
le Pagence de notre journal pour cette lo.
rOis'se.

M. B. Mrqiuette, istituteur de 81,
Foy, s'est aussi chargé île 'igeîce de -
tre joturnal pour cette paroisse.

ASSEMBLÉE LrGISLATIVyj
Jeudi5 nau'ril.

Huit pélitions Sent prés4enltées.
NI. .inurin fait motion '*d'introduireci

bill -pour permettre luprocès d ans le .
tinos pur honoraires d'ofiCe. Cete li
tion est rejetée.

Le Bill. pour remédier àcertainsvice

se la li crim inelle est lu. 2d. le r

La chambre se forme ni comité surr l
résolutions at sujet de tauax de ,pégetut
les travaux publics. Ces résolutiotu st
adoptées et titi bill est introduit en cO..
quence. 2d lecture le 10.

LIEcole Nouvelle.
Petit ùpetit l'oiseau au
soit nid, etd'atutres rru
d';eutres choses.... ny,.

iierin la république.

Un Répuiblicain ( de Québecu nonà
Montréal, cette fuis, publie dans le a'-
dien titi 30 mars, son prott Contre diverim
clhotses et divers hommeus qi ie lui rerici.
tient pas.

Il en veut d'abord à toute la gente l n.
nistérielle qui a osé dire avec lunuc igna
rance cruelle oi. uite déplorîile sreriîî
que la canstittion de l'..?ngleterre a
dlîeeurefermte comme un rocher au radie.
de let tourmeMte qui a ébranlé tous l
trtnef de Eurpe. Eh ! bien, itv
<lul tmal a ce:a t D'ai ard, la ch etu '
lausi lL'Auigleterre .n.t-le p,'

encore nie Ciur on tr'pied clni
1tioni icII gnor te n'est donc pa,
crue/l. Qîîuait à li dplorable serjllh,,

pen'sez~-vî (lue Jiltnl-Buill, ce pee ule
tt'es't Ia, asci fier de eai iatîntririul' nui
uille et sécuaire que notis le ,erion-, noli.,

cioesrépublirains, unfois engloï
da la démocratie aventureuse de vnle
érle . ruuis mesurez touit le monde a

votre muie et voits donnez voitre guût pc.'
celui le tous. luîienîce ! Pari lne d'mt
fait eni îun jour, lieun qiue le dema'g'p'îe Nu

cutli e e liiS. Il aagit ilédiier, voye
vous, et nion de ldétrire. Si le peui.
Vanailien, par ieu folie qui petit preuireax

P1'ilils commîttue elle prend Ai uiveint li
itlt .liIs, you'lait titi jouruain
'e sicider, et qu'il ddéiîit expedier ilu

choses auii proptemieniit qu'aiecem
viiu ntiiez rharce, l irs lis rn-

lirainî. cuéîria :ppae!es a :.es cons I
Nuils auttres (I c ivousi iiailiit mideuxIî

coliii x et nitt mieux aux lumîuî',
l'aniiulienrlet a la vie, a la liuolniél<', ah

lmt ealle, à liuid: Ltla pix, î'iii iriil ulalirl,
a la ieiioi, imuigure et régilatrice de ito

ces bieni its.
D'uli aotre cllé, V0'1is ui oie uIc a

qu'on vouIsparle( dlé cette i lîmtilillul 1

:glse,commece ui y i t dei/çî filJ-
I /laibertî et au d oit ub/ic. I'int

voul. ihaile et poli rétu/di'uin pour cre-
tenir une pareile ipinion, il lit ue re
trograde, gnoran uservale: mous i31
riez i iajouter, et ouutrr unidinil's.

priooptioun / de /uit ivr, apl s '

peintt ci Ilu]gnîifiulleIleim t otre pruumli airo h
modesie nu icl'ait pa ivois emplèci'r d
Vous peindre vouis-mii hmeii. Alors la quel-

Sion istique et pratique le la taI.'
socale le l auconstitution: 1ile tt resL'

a u'uutrmesjesqui a vo. S s loitr,
: (lique lu baéiiiim iiiel eût v
cii lii con ittu itn ripartite (i i rgit etlI

laiîiîe lilimI ujiîv liîisheB. ia'tî'l
les iniérlrts sociauxJ d'îie des pre

nations de .n iver", vouis eera'.l
jiuaiu'aiîx dens lu: car.ahs le lîra

nmîerotatiqeuùe iio nuo1s somme1-1s aulx 'lm'llX î

ct iue houunes et le Certains t,
ni'y a qu'une condition por qu'u

nemenut nt aosible, et iiiuiéL*. pr

hai t, d'rieux , e.'t dl'tre mi u
.\lais 11 mlae a bien îles teiIte, be'l

Ssym ptômes l mvor ain pitenlle' ri
que, tirera-t-elle nu[iit tunge tuil ail luI

r sea-t-elle social' oin iiaisnnab/l I C5ic



I~'Aiîi~ de .Ia< I~e~igio~ ~t dc la Patrie.

eque pa, votre grande facilité. C'est

prèciabile
. vde plus l'instruction, citoyen pbhi-

liste"; vous nie voiu serie/. pa risqué s <bre

ourden e 1t1qulle la niiglr sociale et lniieb-
tiqtie ilu peuple irlandai i ent de·l cou-
litution anglaise. La conattsm :noase
cst i'ouv4ge des. 'icles et.les siècle-

ctholiciuLs. Sa ameie iii île poiu-
voir,lquilibre nerveilleu gm h tpli l ient
,n harlolieles gara nels dle I.bertò qu'elle
complorte, la force qu y a lia lui, le respect

ailach à la pernie dii prince : tout-cela
cet dû à ces temns qi'uiijouîrîliiiii.on baptiis
du tilre' de b Plart . 'O cro ait abrs.

eéslque. otis lie le s ie au-
ur-hii, (ue nes intèrits île lgrilnd

famille sociale ni se regglaient pas, ne se
clhaigeaiednt prs ;r.iséinceut sir les ion-
velleq.iluljour,,ppportécs par .làa guzene.
Ce n'était pas en plein paroxivine iiisuir-

reclionrniaire- ni en fiévre chl:ule gin'iîon
parlalit alors de Coinstitultions. Ou 1 'i

pasrlait pas menie quand tout ;lIILt t dais
,ètat st.i compos: on vivait nagent,
paiilleimlenit, peuple, pouvoir, famlle, in-
diviilo.. Les pussants craignaientt 'anibi-
tion, les savants l'orgueil, les. riches four-
nissaient à Dieu et à ses-amtis les p.ivres :

char.un, commnae CitOyent ou 'conlune parli-
culier, faisait soit devoir. Son devoir i
mais d'où Venait ce devoir, .i osn nepar
lait pas de consWtutionsi Ah i! voila le

noudiiih gordien.
. Eh bien I oit se contentait tout simple-

ment de la grande constitution è/retienne

qui avait tout baclé ça. Elle avait penîsé a
tout et à tous. Le prince, les li:iîhambres,
le peuple, les magistrats, le pauvre, le riche,
le père, 'iiiiuit, tout y avait sa conluitit-
lion privée, bien etdiment venuîîelîî Grand
politique par excellence, de Dieu, et bien
et dûment resplectée par chacun. Aijour-
d'hui, ce n'est plus cela. Dieu a été el-
voyo ail ciel, et depuis trois :iècles iuriolit,
li mal empirant de jour ci jour, on cin est
venu, à force le prétendues cuitittiiolns,

a consitueri que l'homme, social comme
imilividuel, est ié libre et vivre libre. Si
ce na'cst la loi de Dieu, c'est le siitime'nt le
la noblesse de 1'homie lui règle ça, dit-on.
C'est bien : mais à partir le là, mn1 a et],
en religion d'abornl. des crimes intellectuell,

&'es lies dignes îles petites niaisonls, sic 0n
pouvait loger îles îparties, de peuples dans
des petites naiîsons. En politique, on a
ei force constitutions éîr7ites, papiers iîu-
dtes, dont les ile-rets ts, indivisibles et

éternels, nue iiduraieit gurie pluls que la
pauvre 'euille qui les eprimaiet. En nii

mîolt, on nte :aurait trop le dire, tout, depuis
ie tems, daus Pord re muniiverel les choses
îàitîe pour occup'2-l'ersprit ou le cur de
l'homme, à dû pui:ser îinar cette Lfilière.
Qu'ests-il arriv? La loi luique, la consti-
lntion divine it vrA éhtristianisme, ant

far.rilégeneit faîssee oi lui.ére, Dieu
leur a dit : Faites, à tous ces novateurs

relgieux, politiques, scietifiquees, nrtishi-
iues, <coniomiuiques eet. et.: et les liens

-ocinux se sont rompus columime les liens
omeicstiques: ouis les devoirs out flilli

le peup le eioivoi:r, la tinuille, l'individu,
emportés à l dirive. I'î i troublé, le

ceur éteint, se snîi îles les ils sur les

auires îmur mieux se sauver. De là vient,
Citoyen, car iI fil fuir et linir pr nvs

<pn:'sions; ehnt pourquloi l'rlanide
roure di pLrotevi.uait.1mc, et imonit de la con-
stitultîui ladlaise qui daiesls teills catho-

liques. Voilà pm:rqui 'inégalité t1itns
is inE/eirn/us que ene t oeontitution conscire

est bonlnîe tant ipi'ellb- cconl avec l'iné-
;ilité mature'le gn'ill a pi à Dieu, ou plutôt

a l'hommilia;ler n chte i rinelle, îinlim-
Y-r à toute lt race d'Adlan. Voilà pourquoi

/es idées actuelles, ni elles tue rentreit

iit nul tard idiis la grande constitution

divine dont j'ai paré, et tout nutre

état phm1s m i niius îinlJle ie sont
ilue dieeres ai tIi- crimes. Voi!a pour-
quoi vous aireza:ion peut-être, cioyn.vi
miais parun auei lminîu que celui (lue

vuuiequand vonsdu s que l'An-
letirre suhlrai uni eolutinm soudain' et

sanganmte î<'u jmior, si on ne soignpas

piromuiplcaiezt ce corpsu gangru. Or, entre
nu, t la mi1 :ur hI cinscience. ce ie

seronit t pa vos pI ar urmeiu nimlt repuli-
beiset r1¡mbhe ines cevous le,

vend qi cz, qui igneront ce corps g:ngren.
Mai-s c'e-t ez'. mur le qu; t d'hure.

Veuillez ie peînrmin-n.. dI mie -iuum,cr;re

iuMliquement et strudik rtc.
S uJEr Au-tA.I

Solenlnitê du St. J-xir d3 Paq'U<es.

NIla. i.i: R u*nuaîcru: a.

C'est îîunc mi le Lit que l" ,Sint .lJour d
P es, mn Camilai. Ce- tdimanmich-la le-

hr pis, plus qum'à rdimurî. se - preslit
pm(ir:ller amue lii c: i r' iiJour. Las

chrétiensJ e unii sui copmi 'nt mu . m-
nlière îles chrétiensi de lroission:nituui,

liei îgli5 simnt-eller toup e-roites p r on-
Lmnir ete lmluhiutie ild'ainis spectia:enrv

des gr:udo ciiréiiunuiîiue i icuilti. Libre a
v1us de soutenlir<îleince jour solenniu-l i1

Majriti dc ilos aints phil s il... n'a<lo-
reml point le Créateur, cin esprit et rei ve-

Je nm isas Ces îbvîitnentrant, hliî.
an'he Alropolitau ine:. lorqiue mon

attenîlî fuit iîuiré' par ie tur'ms voix de
baMs tmi.i eltni n.-r 'uit l'/ t de la lR'.
surrection. -Blientmôt le chr i uin Sancmtuireî,
mnnpospîié d'homuîineî citi d'ent:iis ... ' joignit à

Ces voix dui luîtrin.. ;icmr -j<-ter dains lu neml'le
iiiiumh îillekin.

Après cet Introit, n plain-chant, l'or-
gue et là cheur des anateur4, comIposé de

Mi. es Elòvesdu. Sminaîre, s'clara
i Kyie. Au moyen d'nie mia él milo-
lique de six a huit smeures, les amateurs

commencèrent à chantér.
Le G/oria int'nsuite. C'est line, COl-

10itlion d'i(îi genre grave et mîoiotoie,
mis riche de très belles 'rition haij-

nioni iiniple et rocLdant par d'l'lhabile
suiccesionms dl'acecordls parfisits, absîeime
presque coimplte de ces accori ls mon-
iants et ;IltÉrées qui e vont ben( Ilue dsî

lu elnt de ceriaines voix privilégiées, éle-
vition et parfois inspiratimin diu tivl enielo-

dique'. parties d'orgue assez sages et sa-
i« Ites; telles.sont enfin les qualités élîni-
lVnles qti distinguent cette conpositioni re-

ligieuse ;maintenuit, pour être franc,
-i-.tout ci reretanti dle l'cri e, a ou nin en1
ceto circonstnce,-.i iien cirs . qui ont
ebant cette maesse,.sont loi dl'a eoir coin-

la ricliessie. des ilées mélodiques qu'ils
avaient à r iiproduire, et n'olîi nt çu,
par cTn èqutendre Pexpression mui.
cale . qu'exigeit cette production. Les

psremier.Soprnos, selon moi, ont généra-
le.miiint mieux soutenui leur partie (lue les
Tenors et les -Bassos, sauf quelquies.voix

tort isolées dlans ces dernières parties.
Pour le Sanclusi, il a ét .compilètement

l<'Mgnus Dei chanté passablenent bien.
Telles >ont, M. le Rédacteur, les quel-

iues remargos j'ai cui faire sur la fète
d'hier. Ces lignes sont loin d'être écrites
dans un esiprit de cntradiction quand êmviel
et de passion, tuais au contraire, bien lans
le seul ilitért de l'art musical. Pourquoi
en serait-il autrement l . . .. Il est à re-

gretter Ie leI plus puissint de tous les arts,
celui doit l'action civilisatrice n'est plus
inse en prob!miie, celui qui nous procure
les plus pires jouisslnces, qui élève l'âme
vers la divini i é; cette fille lu cil, la seur
du la poésie et Le l'élolielce, ait si peu

d'adorateurs, soit si peu cultivé par princi-
ped, et d'une manière convenable. La
musique n'est-elle pas digne des hommages
de tois, accessible aux cfasses popilaires

conmme à l'aritocratie du nom et le la ri-
chesse? N'est-elle pas cette voix iiiiinci-
se qui doit s'élever dcs quatre coins du
monde, pour entonner en nceur, un
hymne de recnai .sance à l'éternel qui
nous cin fit Ion dés le commencementt îes

es ..... C'est un fait notoire, que l'on
trouve tres tiilicilerent dans Qu lie, un
noinbre usz consiihraole de perjonnes

pour forer des cheurs dans nos E liss.
En est-il ainsi chez les autres congréga-
ions religieuses ? Noi. réIonids-je.

UN AMTtFrn.

DEC dS.
Le 4 di courant, au f.unirg Saint-

Jean, à l'age île 48 ans et 6 iuis, sieur
Johi larhour, sellier-bourreur.

MitUre Francaisi diemaadéj.
~ N nin, miatemiétniîmîrimt aur tilGH

.SCOOL de la Cité de Qéec dillie per-
sonne qualiliée à esaiener la angue française.

S'aîihesr mIu 'liei &oo. sur lCr ca. uiù
W. t. ANDERSON, Ecuyer, tue St. Louis.

Quúbec, 9l Avril, t819.

Emplaucenuent a~ nenître.

UIN upeliebeemplacementî av-ec la ebr
pente d'une cm , desus construite,

à vendre à les conditions très ürcilis.
Cette emplacement est situé ruitie St.
Aitoinle, Faluiboirg St. Vallier.

Smiresser au ppiéiaire souusign.
AUGUSTIN GAGNUN,

'ltrai Stc. Gen liive.
Québec, 6 Avril ISl.

E sau-"ieué ',i imainte;aît m e' à re iev r 'i
À 11m irel, tellé d' lm ei in>imts dilas

h'- tiv erses triichesi l- de .:lre , cliure, de l r-
t diterîjij', eltd i ' i ril, o jintim ent, ,m.il

par imn t a i è e d l'él èe . Le i i , en- i
ni assi. muîreî'îmen rii s ule rs;uce, G;nnriC.

C11S lBAILtLARiGt'..

t i lars 1815 C.teau Lai . Liuis.

A VI S.

migné, extriuiter tesamieîntiarc(le
et Si. LoUIs CoTANm r dh Frf

\lntic hrloger, tii ci-devit iordre dos ré-
olet dullasCarthedérêt.loen 1b1 ;pa-

rnisse île St . iThmiias cniitî il , ! I .t, prie
cuIx îqui loivent à la succes-i îe inir

p'y' leijumirs Coiptesi aup litt; et. ceui-ii
envers qui la succesi:i est eleic(ile
prienter lhurs comptes Iîiiüent att- ;

i prie ilussi les personnes quiîpouraient
<vnir Iles euts à ri.ulamer de se repri.'l-
er '-'ici:ai premier jolur (Iol Mai probain,

itel de quoi les Ilitq ell'eis sernt vendu,.
IOSEI'I M ARMI:Tll'\l. D.

Qubec, 4. avril 1 .

t r i o b i.i p lit à im e r l c r d

la tute,-Vlille' iie Québîec.
Quîébeîc. t12jîîin, 1818. 111vu St. J.h.

oseph Petitlerc, Notaire, rue St.
IJoslp.. lnu'-Ville'.

Qulébec, 2t;i nai 4.

1)' ATHY. î rhitect, demîî <'ure' rue il

JI.. opSI. Itlic ld Qalten, mai
sn td.. . linotire 1 rnwoul.

Quîibtsc, Vi février- 1818.

B ande YuBic'ae
DE LA SOCIETTE

SAINT-JEAN-BAPTISTE BDE qUEmuC.
Lousmin donne avis luîe les jeunes
/ens qi dé neraient liin partie le la

dite lb:mde purrot ' rserl lui iau
phums loi atlelu que 'ui n'iret 1 la compuulê,-

ter et.la mettre ii ta <e uri p à pro-
chi-ie célélhru ( de la fète de St. Jean.-

CHARLES SAJVAGEAU.
Quît-lee, 4 avil 184.9.

chapeaux
Dl.AXS LE DERI EI GOUT.

L.ES ousslins vien t le isecoNir par la
-voie de New-York quielgs Cu, due

Chapeaux de Satin, pu Mecmer.
Ils omît aui m leni in un Iel asortiment de CH-
PEAUX pourMM. du Cle.rgé

lis recevront pa h premilrs vasseud Tu-
rapt leur asrnuuiiutmeui génldral.

A. AIMIEL &Frere.
Qnbec, 30 tmars, 1841.

eUn iubpierbe
- ORCE àvert.

dire (einiq jéux,"complets) peut
êt re vu 4à Péglim £nscors(Montréal). l'our
plus amples imllormations, s'adresvr

TOUSSAINT CHER.111t
I e .Deni:1

Montréal.
N. B. Troutes lettres adresées àl ce sujet a"t

bureau(de ce journal, recevranoetre atteniton:
Québec, 7 imara 149.

ET1ïDE DE NOTAIRE.
E Soussigné, tenu depuis quelque temis hors
(lde cet:e ville a Phantmeur dl'ilooucer qu'il a re-

pýris l'exercice de sa pfsinen sonl bureau ac-
tuel, Rue d'A iguil lon, porte voi.clinede M. P'.

G;auvieau, Architecte fauboturg st. Jean.

EUG.È,tNE LÉCUY ER.
Quebec)c, 12Jranvier 18419.

Rue P.VB011HARD Ra",
SouQ--e-fort sous-le-for

BaseVile IUÑE '. Bîost-Vil,

OFFRE cen vente a ses magasins, rute sous-1 e
0 FortUsse-Vile, un mhrtaiet comvletde
iAu tDES t FTEtelle qeitiluses, tCu-

lottes, Vehstes, Chemises. Caleçons, etc.. mie., une
qiuntité de Yplites et dle Porte-sauteaux, etc.

-- AVEC-
Un assortiment varié dle drps roins et suplerins

pour redingottes et pour manteaux, entimr p-
trons de ver ts, casqulies,cetu.quettes e.i pLlete'rms

gants, mil ines, etC.
.- A USSI.--

No. paires de touies rsdoriçal unis et moi
o000.o ue de Caraquette. etc.

Leu <olut à vendre-à bas prix pour de Pargent
co!!plauit,

Québ>c. 20 znovembire 16,8.

AUX 'OYAGEURS ET AUXf).

DE PLAISIR.

.·iCIDESSE LORTTE.

E lieu favori des va:ms, et(les pirts
t is e la vii le t-. stami ieina t entiercitlent p -ct
porur leur ilotriS, e t na aitl tous ms ar ce- i ipurlapr nulu ii l u

mn pun leu onunoditlé. On put'î ne procureril îuinî tilmiînu l -mutlalun <'n
lisdti'rs. ûtens &.>mis le plus cotu i dtlai.

é t e d lu lt i denreu n aj u lée I à lete
7

éetl le r
l'élis, ment. La erande ch.unibre de luia min ii.

Ihliligemes-,. :1,ec les ppr næ tevm nn ,
t ht n e po Cen n lie d n'. L'éa li-qi raults i, l u l t
imit éta t cnduit pluui im-. iore, lle e- lul i e li é .
a lun p iir d t o ir d u m i l, ui i au i ii i ,i - ' Vil, i

ionum;un uxa1dmniq ui n 
t 

a . d bon té<"Iluc'lot ir(uleul u e ciii
lui aipploba ou à sa c diifuit de Plh :4 sm. Lé,nr, mm uui plimi 'ili i c-o

,olu déir de plaire. devrmt-me iu do-m u -uusimiî<etIlis part1<s i-
Illuitres coui,;;Ilnunen1;t lenmain. q ' e-' -ý.c

N. Il, Leu' ordres piour dliumrs. -nu m <'u- t'î
m

. <niu
goûter., l i» 'sit aui m u de ili 'ui ;. ud lioF.LhX

ru' .i Amum' i-tien lin L'atte-ntion< mti mle .
uuun'-i Aile

12 au ier t 'A ie D

M. I LISSON, 1..
AR'ISTE DAGUE.TYPSTEi.S;.

)RI »ND l l ibrt 'ano c ri au irim 91 'iI 'C àetem
. ,tleN es dI Quét. qu mi e rli e ut

ququen juris i puns ciiuett i il'.

d 91Nb t u d -s .u rm n 'u lI i.m -lui-n

prchInm
la int-1ressés sont1requ isd éorr! -monta

vE Sr Géiral mii n t a nqu e- Q tré,l

liéit dans ml auque.Brt cex u n et il , m

< i er i-u u lm'uut uirde l '1iilq iiue ,ui
&tI < il l i"l a N.Ide r eli cepi-u r <n -,tó t au n le cli <l pauti e r -

ue .-.\ étélu- rnsmis à ce m e au par n-lu i mmunlu

1FFL1X OL A CKF:3NAYN' mR.

Nu1. 4. Rime lu11 m, rm '

ARCHITECTURE
15 ' r oi, A puiul<muti, t<-:"IzIelisil No. t1 P. Tr'ép'ajti' :1'A net t-cte i i i iuc-isu,,i h- i- ilR diLoruu'litîenru t nas ii s .t

_.,opéieurePort lt.eI3a:1 Un

S'aîînensî'nmi 1uîmîîî' vi cèu< uî'il a éîmîtsil lnîueuîîlu

P. V. fW.tHIlmilto:..

N Noo5,.Re Ste. Anne i-
N el qu'il rsts jue r einwiirtois les nuuvuipn-s dqu -on

LraSbi.nmui la i ulem dmanuifiéreume' batu-
F.Tre E voirE NATIe n An . inhn-p îe r ie itIeuuit e ciivile.s n iiiis ireP ii-t e

tirCebm e qui bt(-u elutR . ssc r îu;îhî'î. eehîyî ns ruiun. mbae suecu u ob
b<<i i -tle .r iar q <u lmi' -pa era tk: pou Jcm

s mra du 
ts s erCh 

teo usl cmMirbir luu

C uI q.md:ltit aMr. M . F.de Taui hi el a . 1t. QutmeL
QuéucbeS.S i e be 1813.

-PAR THO0S. HAMYIL TO Ni

PRDVENANT D'UNE BANQUERDUTE.
Sera ivenidmu,MARDI, le 10 coumt, l. u

".hu u tut-i le Tbt,- '
par Onir-desynthmae mu i heures:

N E gramlce quantimktid île iunttriux pour

"I'usvumuuI9, i'iiuisisuIaIIt C.il îuî iCl

bles, anlcres.et unte ade vanritéd'ait:er
articles.--Des cal u i irt sntlirète a
é:re 1bturni. unei, te 7 arl 'ourmat, ati

bureau( de M.M. Provan et Andermii.
ST1lOS. lHAMILTON,

L.et
Qîuébîc, 4 ivril 1 S49.

Des floîs dcs incenldiés de Q1i0lwe
itureauî dl Receveeurl-ééral,

Montriéal, 23 muars t18-11,
AVIS pulic-i pre la présent donnéis. : 1nn
I. porteursi dlsboi ds ic"-tuendietdes dei Québe,

qui ILs-ireit îoil'rîn irsllmi-aniuellemniî,t pnieuaimn.
à Qu bec, de nintérêt que portent ces nims, pir-

rout Ie recevoir en s'mla nt à l:ix l ,.c-
.viiiyVn, écuiye'r, i'acieime b.tisse du Parle'wt

- Québle. qui livrea ie double aux demziiatlluidas
les foriiults de reçu ncessaire.

A VIesun.uc est ilu.iis dIonn aux partis il
faveur desquieIci ces lm Cuit été ccodés- ous
fbrile de nT, ijStie M. G s.Aue.'vs dms.
iuimuié est ui amuItrisé i deiîmuidler et recevoir

le' re ourieelint de l'irrnETANUEset. ierCi-
tulé ou s'acciniiiitii sur tels bons.

L. NM, VIGIR,
Insp. . de S. M.

\' Candien îe trouverait
àh ' FILE àsesplarer <lans une

Sttille, à ha Iaute-VIciie s n essan ai
ce bur'eani. hue perennie venant de in
campqhune serauit pmrfrée.-1 9 mtars, 1849.

Ramtissen Wofesr

A LO.UE R.

EL upeem mt;aziiinumaintenant Occupé
par M. MîGi 1ll, sellier, bhtisse Volf,

Rue St. Jenn. s'alresser à
F. EVANTUREL,

Avocat.
No. 32, rue St. Louis.

Quebec, 2 Févricr' 1849.

A LOUER A LA POINTE LÉVY,
(En Haut de li cte (à l'Ouest.)

TNE MAISONetDEIUXmn-
sius,l on le 25 sur 50, l'autre

dep :O tra2pied, mner jarcin, puits et
dépeniances. dais ligie exc-ellente' plaie pour le
commuerce, et prope à lne ou dtux faioili's. S'a-
dresser i

ALBIERT'' ANG-ERS,
hmuîurg ni. Jeanl, Rume St. Jeanmi.

Québec.6il 6 mars 1819.

i LOUER.

f'tARTIE lu aiuit d'une maison - iI eux étige n p'ere, itue dais
n rnuis N. Geoîret, faiourg . Jimeai. avec iex-

Culenuit ialngar e biî'<e. Psln-do-limée aui
pnlrimie' d' maii. ress'm er sur ehe , iu i ipro-
priélaire' suis.ignéè

Quîébe, t16 fivrier, lu'lu.

BREAU DU PRET AUX INCE-lIES.
C/armmre il.3sse/iëlte, 14 ., .î'c1.11iS.

PAR B. COLE.

'BoIS BE CHAUFFAE!!
Paclait seront venils LUNDI ha.t

avrii cou:muusNagasins 118111

1,50,ORD E1S deI buo.- sev-t-t i-en ccon-

t huntilloi, et le ih hvrable 'd'une cour
située in lu rueGr nte Sauini ch,d(Voi
il dhevri i-Ire rtu Lv d'ilcl>u prner limai,

Cele vente oiTre unue-ocrasion 'cllnie
lux luiarlie's <Pavo';u îir leur provision de bo:.

sec pour le bevfin de PIe '. Le tut
Vendre ans réserve.

. - La ivente à DEUX beIe.

Conditionuutent ti lit.
B.COE .

QMuihe, 4 lvril d-49..

ier:i vnd , MERCREE L i 11 Oue-
r.1lail No/41, Rue Ste. Anne. vi-
i lCiAthdr:th. A îe

NA vi-. tin u-:: ttirle a dinerc
: h r ,, il .tr ,.chtes, ofas, li.,

rchm uî deb:ni. , irumm. ph et tueu
uise c i'a<t le 'itesi m-c uinm'gne grenid'

caré::n d'artmid:e5 ni'ceWaires ur malaauiii- 
1ui<ili<uhi

ci ii nfsiont,
(& La veite à UNE ere.

Bl. COLE. jr,
E. etC.

Quliec, 4 avril I849.

FIÈCE CURIEUSE

d '19oer il o e r l
INVENTEE Iet excuitCe par n.meiame, As-

-roiN: loussce, udernieret l St. RP.!
Québec-, rue St, Jaser.h.

C iarlne horo -mnstre à i cadransusdoîi.t
tuate îl1 pieds d dinimntre, indiquent h'Ieiire

àu lehors, et un le 2Icds de diamètre à iis
icour, horlog supposée sur n édifice que'v-

qule.
Elle s<inne àutIoutes les heues, demi-lieures

quarts d'heure, et prélhde à cette opération p:-
s 14airs variés; donne le signal de iAngétus auc

heures prescrites ; indique le quantième du moim
ai son de la cloche, etput donner all'srne aue
quatre oins de la cité dans Un rai d'incendie, Le

manismue cemraumse ne surface de 6 pieds suru e
dmie, sur oume prnfondeur de 3 pieds et dem-i

pèse 75i lvres, sans iltre la pesanteur des puax
qlui s'élèveW à 5livres, et celle des neuf clorhes

pent ensmble 6fl livrts. Uhorlge opèrera o
jours saus la iîmuotî'r.

&tý |,fe.hibition s'en fera pochanesu t
Québec, 7 mars 1849.

0/

LELTEL.R:.
s TtRANsPemurfS: Si,;; ATELIER DE Rc.tJ,: C

RUE ST. J-m, HAUTMMIE,
.i-mu- n- e- c , M.ethel, Cordonnier.

i c-is chue M. 1'!. Bilodeau, imscreaiid
Québiec, 12 février, 1848.

.;f:4Efuut LYO(NNAS
LUTh-fIER.

i/ue Se. Domainipue, cis-à-vcis e/he: .Mr

Frs. Viliëe. St. Roch.

A L'UONNEiR diniiformrner le pbuec qu'il
' i utrt ui biulique à rendroit ci-deanes r

qu'il et pr C acueipler toutes sortes d'uîomîmgeq
Il . se bage de la eonfction eilt

h r.m a.onu <ls iuntumeints le iusFiqede la M-
mew la tus éh Ce i i eU couditionUs les p!

.- l u- .- hiis et ou Puilic Canedàün.

i NOTRE LIGNE.u
5 u f~r O'îONNELLT Ilndauis lcmJunron-

e du' uhil avnit mi Joix RN x fondninr
de ai li duiptupl enlutat d'acheter lmbae i

à vape1 i iPii-n ; tuComme la machine den
at'au l:as i'ioque convenable. aice une Clni-

ditIr. ut-i.. prod't un viteste égale à i-Pe..
du la'tau ilà vai L-r. le Montrerl. les 5CUeignl.

'uscrivti s omlmi purtes tis-lv-i :utsn..
r,-if fur uaidcr Jein Ri'yrm .à obtenir ue .ix-

aste'e au iouel di1iiie o un qu'il i SUVm
m li ut1-mu,11 îunm ed*<tuig,...

1L-einir Tnrtie de ce tm . lty-uli ét c' lu:j.
lement -dàmué à fivoriqse le p us ba prix àuIs le
trmirisprt de vovas:su et dcr :0Foui des k-

quil icaitaiché leréduire i utc-e sais, C's
'autant plusue plair qu ole, ;ousih aid-,t
ainti Joln Rvai. quî'ila ;t prîiéde a pa qu'il

aui dilans .lign u Peuple, nlt iL <i phm
qum. qui qu. eu.Sit Co;.'ri-ré a étbiir.

1<ts $1100 suu scrip do::: un Pt'is. C-us lm -

niuresigarntis, ai o.u ¡Mjpt~. t: ;yJhe sa .. u
la feulle dui Btaieau.

Q4uemdl., 5 nmas 1d a



Mni de la Religion et de la Patrie.

Lea Compaïnie de GIRAElTN ENBERG
ila Compagnie de Graenftneerg es1t mamtens
incorporée parta législatur( de P'E tat dieN
'orr avec un enjtade 100,0100 .. Ses directem

et ses olrciers snt des recieursqui par leur p
ilti coiiniprcitle, socialéon profeonll

Speuvent donner de la respectlabihté à les iLrces.
On'ptiet avoir la plus entière cfiîne d. ns .le

rentemînes qui portent les fiaes Rila com mea
et prvit oùne rencontre tiî îladépOt Ous L ie nmch

roenenberg le pulic utt r leieer
f-r'eîde.. Dnt#toutes len tsrslt. ()iil W) a

lie branbe lslabitarisd iiderit jreitre 4..
'~rsapdit5pour 4'il y ers son. éibil

.co ppagniepSd a e no cu bu
i auc. .

IDES mILLIErSDE CERTIFICATS,
le ne sauriiiù.puliîerqtt. en etran eule

me t-quelques uns quitont(;,u- é eaiJnènsetart
.n le c Réeérend N. Roa n D. 1) D., T. 1131.

(er.¶rédacteur di Cnrierî ( Ii : 1rar Ne t
vrrk et ns honnur / V I rsYy, ci-devant

dahe -Ie ecité de Ncw-Yurk.

liui5ulde a Cmpanie (le Graeefeîîlaerg,
toîsaNo it> oov-Yorki.julil Iffl

LES MEDECINES-DEGRAENFENBlERG.
Leismi deciea qui sertant de cette compamnte

cîmsistsnten une d&reméles parr.îteents
.at6isant maladicipour.lues lilsent reco.,-
mandés. On a jet ibeaucoupde discrédtt sur les
<cédaiines brévetées enileurattribuanttde. proprié
oij unives5 'fiaeees., t faut:être non sele.-
ment so mais eicee impudent pour répandre une

dpe ctene chez un publie imtellgent. Ele
et.i contraire aux premirs -prinrips du sens coin-,

la sénrie« Wméd'e.aees de Graenfaenberg com-
,evince par les.

PILIULES VEGETALES IE:

Les maladies suirantes caden: facilement à ces
àcllules:

L'As.hme,
'es i MaladiesnBilieuses,

-Les Cloue, dSoreo
Les Instcstins-action due:tuere
Les maladies dle Pottrine,
Les Catarrhes,
Les Coustipations,
La Toux-pedant la grossese.
La'C,)nitipa-ton,
La Diarrhée,
L dîtticulté de respirer,
La Dyspepsie, "
La Conrsoption dyspepsique,

La ikgetion imparfaite
Le San porté à la tte,

. Les maladies d'Oreillest
Les Erésypèles,
L'épeplisie;
Les riz'îeennts de Ne,
La f re oGastrite,
Les Verdeurs,
LaGripe;
Des brierirents de cour,

-Le mt le tête,
L'hlystérie,

-Les rennons d'urin 1
* L'îmdigestiód,

t/înttumlmnation des parties vitales,
Llfianimatioïide I'estomao,
La jaunisse,

Lsattendiu Foie,
* Desuppre-lons amnsuelles,

Les maux le nerfs,
Les névralrî,
La ièvre, nerveuse, intermittente ei.

continue;
Les fleurs blanches,
La faiblesse,
Les rhumatismes,
Les diverses maladies dzP'stoma.

PRIX TRENTE SOUS LA BOITE.
BSINTHE DE SANTE DE GRAE:FEW-

BERIG EN'TIEllDIENT VEGETALE'.
Arrmgée avec0soin0et élégante par la compagnie

deiGuenfenber et tiré d'une qualité de plantes
Mnédicinales, PTI FIANTES, A FOUCt.LSSAN-
TES OU TONIQUES, de racines, d'heibes -t d'é-
crees recueillies dans les forót et les prairies de

éndriqu.-Prix ls. 3d. par paquet.

LA PANABEE DES ENFANTS,

Cette médecine devrait se trouver citez chazue
4mille dans tus les Pys. Elle gué%rit souverai'e-
ment toutes les maladies auxquelnî les enfaits
'vont sujets. Pour la dysscnterie et toutes les autres
sdiîictions de l'estomac et des intestins elle est iilil-
libie. Prise en petites doses de tens il autre ite
e;npêche la maladie dans tous les climats. Elle
n'a besoin oule d'être essayée pour être recomman-
aée tr toufes les mères de famille. Dans les Etats
da su1 d l'ouest, dtsud-ouest et des tropiques est
valent est inestimaile., n'y a pas devant le Pu.
blic d'autre rentide auquel oa puisse se fier pour
es miadiesles enfant. Elle comble un vide, et
uses les mères ea sentaient le besoin. Prix 2s. Gd.

aulseede longues instructions.
l.A MOTION DE GRAENFENBERG POUiR

LESYEUX.
Cette préparation n'a pas son égale pur tes na.

ladiesd'yeux. Elle est composée sur es pr.icipetsles plus acientifiques eta oelredes cures merveil-
irlse. C'est un.reurde sitif et promp pour Ilin-
idammiation ordinare, faiblesse oitobscurciaanten
de la vue les larmes ivolontaires, ls itatiè.ee
é sangéresdans les yeux, etc., etc.

Prix is. 3d. la baateille avec d aples instruc-
i .s. . '

La SaIseparcille de Groenfetbrg.

Cet extraitde salsepsareille posséde une incompra-
ralement plus grande ellicacité que tout autre at-.
separeille, soit dans ce pays soit aillers. Elle est
préparée sur un plan toutnouveau et par un mca-
nisei compliqué au moyen duquel toutes les lire.
priété déliartesde la s.eisepareille et d'autresoingré.
dients sont extraits dans toute leur excellence. La
matière inerte et sans vertu quiencomibre les autres
prép.trationsde salsepareille est exclue de celle-ci
par les mams smoesa. Une bouteille d, satueitra
reille de Graenfenuerg en vaut dix des autre e test
par conséquent àdix fois meilleur marché.

P1RIX $1 LA BOUTEILLE.
i,,ONGUENTr DE LA MONTAGNE YERTE.

panni les maladies aecquelles cet onguent ex-
trsordir.aie estadapté, on peut énumurer les su.
vantes. Les ENFLURES GLANDULAIRES et
du Visge.- Les maux des seins des nourrices.-
La Bri it .- Les lous et les uartres,-haTei.
aeent il o.me une APPLICATION PIIRELIEU-
s E 2001,R LES BRULUIRES PAR LE FEU OU
L'EAU BOUILLANTE, LES PLAIES DEVE.
aICATOIRtES, LES EiESIIELES, LES HFï-

Sgruériî prompteelnt toutes les CONTU-
. ONS, les COUPURES PRAtCIHES ; les plaits
e LI lt EUSES ou SOCROFULEUSLS eaatbiunte t
.amîen6es tuu étateatisfaisant et souventguéries.

Dix le. 3d. ia Belle avec d'amplesmnstructions
Seul .4geni posa Qdbec,

JOBEPEI BOWiLES,
- îuet idicale,

sas sus Eaute-Vill-

R1LCITS destemps mérovingiens, par Thierry, C vols.

fLITUDES sur l'Atsiqito:par P. de Chaslcs, 1 vol.
îeî-1* Gc- -

ROBERT II NS, oéès completes, traduites par

lën dle Wailly,,in-12, 6s-6 .
L'IRLANDE, sonoiginescon histoire et sa situation

.préserîte,par' II. ae Chauvanntes, in-Svo. .,5s-6d.

Se-6d.CFIARLES VI, les, Ariiagnaicqetc. les orgia.s..

puar Todiérem, in-Sv. -.
HISTOIRE de le Rc t-olution Françai>e, par Ponjoulat,

2 veul. in-Svc. *
DU SYMBOLISME, dons le. églises du moyen-age.

par Ilouransé, in-Syn. 5s-6d.

ABRÉG. de Glongraplhie, par Adrien lînihi, 1 vol.

in-8vo, doubles colonnes, do 1,364 pagesorné
dle .1rfrtes. -30s.

iERVANTES. Don Quir.hotte, traduction nouvelle,

revue et corrigée, 2 in-Svo., richement reliés,

illustrés par Grandville, COs.
BUFFON. oEuvres choisies, in-Svo. illrstréespar

Werner.10s.
COOPER. A bord et à Terre, traduit par Defaurtoupret,

to-vo. 1lo.

LETTRES écrtes à un provincia, par Biaise eaBéa,
in-12,

EAROCHIEFOUCAULD, réflexions, qentences et
nîinttus, suivies rd'un examen eritielue, par
Aimóé Martin et dcs ouvres choisies <le Vauve-
nrguies, in-12,

HUGO, lIan d'Islande, in-12.
A LEX. DUMAS, Gnuile et Frane., in-12,
CRÉITINEAU JOLYî, histoire de la Compagnie de

Jésir, i6'vols. in-12.
-CRPTiNEAÚJOLY, histoireluVendée militaire,

.1 v1 .1, . i-12,

LFS SAINTS ÉVANGILES illustres par 1'ragonard,
i 1 voi, grand iro. dturé ur rance,

HENRI MaONNIER, Scènes porpulaires, 2 vol. mr-'t2.

De PALLEMAGNE, par do Staël, in-12,

COOPER. 'Espion, traduit parle msmîe, in-Svo.
BIOGRAPHIE des Contemporains illustres, par un

Ilnacme de rien, 10 vols. in-19 avec Portraits,
SAINTINE, Picciola, 1 vol. in-12.
HOFFSIAN.• Contes noctuîrnes, im-12.
EYRIÈS. Histoire des r 3afrages. 3 vols, in-12.
IJSTOIlE GflNÉRALE de lÉglise, par Henrion.

13 vols. in-Svo.

6s.6d.

35s.64-6d.

25s.

35q.

60s.
.ls.-9d.

6rs-6d.
1 or.

e .- AUSSL-
Un assortiment de Livres dle fonds, consitüàten livrce de Prières, de Théologie, Liturgie, etc., etc.

Tous les ouvrage: ci-dessus suet solidement reliés en basane de cot:leur eufréc.

-N AITICLES ME GOUT, BOITES au OUJ>'AGE. JOUELTE S d'ENi.WANTS,

de la Canmpag.e et de Pabpier mociê, ,Ilbatre, etc., En bois de Rose, En Gros et en Détril,

BORDEAUX. OY GLDSE vAtÇTt. ETC., ETc. TETC.

B3r. GIROUX,
.pOTHlECÆIRE,

à transporté sot Établissement

No 2,E IE I LA FA 13IR t1I( E
vis-+-vis le Magan de M. Boisseau,

Près du MIrcehé de la Ilaute-Ville,
Q U É B E c .

Paraphais Français .2tOa
-ESSoussignés viennent de recevoirun assorti-

, niment de PARAPLUIES FRIANCAIS, en
Soie cuite, de 26 et2S pouces,montés en vrai bois.

B3u.Ials Fraale,.sdeChiendent, pour tapis.
ParlamtszerIe de Lubin.
Brosses à barbe,irangaises.

Urac variété d sticles î
te GOUT et dU.TILIT.

comprenantl-assnrrtmen*tle plus splendide qui ai
dté ipiliorte a. Quétice.

J. & 0. CRE.MAZIE.
lIe' la Fabrique, No. 12.

Québec, 28juin18..

.EOubi-gilé a établi temporairement son u-
Id reau. jans le haut de la mison occupée rr
Mal. J. 4 0. Cani.szIr., iruela Fabrique No.

J. CRIEMIAZIE,
A voca

Québec, fSeptem bre'S4S.

NNE ROHAN, àgée de 14 ans, fut laissée
,L par ses parents. ilv a eh un an au mois de
tuillet, IL la statins de a quarantaine. On creit
qu'elle demUre dans la rue St. Anne à Québcc.

Toute information donnée au bureau du'Cohurg
Star, sera reçe avec remeriements.

Québcr, Idécemblre 184S.

EXTRAIT COMPOSE Dg

SALSEPAREILLE.
D U D OC T EUIR T OW N S E N D.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;-
il est à six fois meilleur marché, plus agréable et
garanti sup4rieur à tout autre vendu jusqu'à pré-
sent. Il guérit les inaladies sans laire vomir,
sans plrge, atlaiblir ni déranger le patient et il
est particutiéreient favorable comme

M-1DECtNE DELU't1'ObtNUE E't'DELtCIVrtR.

La grande beauté et la supériorité de cette Salse-
pareille sur tous les autres remidcs est que tut
en extirpant la maladie il donne dela vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION

DONNER DES FORCES ET PUttGERt,

LA CONSOMPTION PEUT SE CUERIE.

La Bronchite, Consoption, la maladie
du Foie, le Rhume, la TouxI, lceCatar-

rhcs, l'/sthnee, le Crachcment cd
Sang, le mal de Poitrine, le Sang
qui se perte d la tête, les Sucurs
Froides, une . rpccioration
dEftcile ou tropabon&ainte,

es douleurs de Coté, etc,
Ont été guéries ctpetu-

vent sc,gurir
Sn'y a'amais cu nu remde qui réaisise aussi

bien dans les cas dsespéré de consomiption que
celui-ci; ilnettoie et consolide le système et pra-
rit gurir les ulcres sur les pourons et les pa-
tientn retrosvent gradulemenàt leur force et leur
santé.

SINGULIER CAS DE CONSOMIIrîoN.
Il se pano t-rement un jour sans qu'on appren-

ne qu'un .rand -nombre de consomptifs ont été AS'LE DES ALIENES.
siérir par "EIgpe(jlthalse 1 -reillet Dr- Touve- James Cunimins Ec. l'tit des anisans à

;en. Nous avons recu lermuuèrenent de qui suit :l'asile, Blackwiells lsland, est celui dont il est ques-
DocteirTownoendt-Cher monsiaur: J'a: été tionlalettre suivante:

afligé pentds lb 1s ideuxdermières années d'une IIUIUMATISME-
débilité rale et d'une consomption nerveuse Voici une guérison entre les quntre mille et ai|
au dernier dégré et jenî'esprai plias reginer res del. que la Silsepareille dre Towsend a opéliées :
forcés et ma salté. Apile. avoir été soigné régui- Elle guérit li cas de maladies chroniques les
liérement par les nuoubres le. plus dlistinué dius hetú --

buiratî lg antéilvcnv-oiket tilleurs, utluvoir 
1  cvtéa5-

brena dirsqe oes nes épargnuesi lCetver Blackwells Island. 1.1 Sep, 1847,

la eirstu urentendu arlèr datsquelquea ter. Tet'id :-Citer îo ii'ur .1 'ni sttrt

Joailiu.ix de vdtir Saisepareitle, je réous"is ('Peitcrre)etent 1;anei drnrniif aviail.- rat
ftre lessai. Aprs eu aivoir employé six botieil- je ne epes niisidéerbiiterir ni truvailer peatnrt

les te trouvai qu'il m'avait considérablement son- linleCislale. j'éprouvais 's pusîatfrît-

lué et j'ai nevous voir à votre bureau ; d'aprés Cs sn il atnces et ine e M es tnt enfls, j'ai
voire r.-nsell lecon iliu uaiht vous ei ren erc e i nrî- areî%lruvé quet rît lqat iîles, îl ele t

rérement. Je continue à prendre la Sailsepareille et elle. uisot bat peur plus le itlet jeiastuis
et depuis quatren'ois j'aiu uvaquer à nest ihircs, bien. Je seus beisup oairiiS. E e je dei

t j eere pur la énédtio eDieu et l'us lage éet i P is pu aireusgede
de entreSalep1 arellle contmiuer en bonne santé. laénpraeset.eans l' Votreitt d ci liz's.
Ce rende i lé es espérances le tous ceux JANMES CU.MINGS.
qui coiinaisaient itîamaardie. :ISCUaMN .

CIlARLES Q UlBY AUX DA-1aEti.

Signé et assermenté devant moi l Orange le LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUll
TOWINSENDs at en rande faveur pariles

CYRUS BALDIWIN.
Juge de paix.

CRACIIE'INT DE SANG.
Lisez ce qui .ii et dites que la Coi.socmption est

incurablecivous le pouvez:-
News -rtk, 231 avril 1817.

Dr Teoeisend .- Je crois vraeimt que votre
Salseparrille um'a sauvé la vie, par l'itercession de
la providence. J 'asis e depuisis Ilusieur m ées
u.n r hîime très grave qm.emPipirait de tilts eun p .
A lau tiie crachais et je transpirais la nt, Je
m'aiiiaiblissais, je im.augrînsamis enim jeeroyais tou-
rir bientôt. Je n'ai emploa votre Salsepareitle
que bien peu de temps et jai déjà éprouvé un
ieux sensible et.surprenant. Je Puis nalte-

nli rrler et faire le tolur de la ville. Le cms-
dhiiitent de santg nessé ael laetis""îia quité.
vous pouvez imaginer combien iJ vous mas re-
connissant de ces résultats. Votre obéissant
serviteurs.

WIl. RUSSELL,
-6 rue Catherinte.

EXTINCTION DE VOIX.
. Le certificat ci-annexé raconte l'histoire simple

mais vraie de graide souffilrice et de leur soulage-
nent il y a des milliers de cas semilaables dans

cette villeeta Brool-ylnret cependantt des milliers
de parents laissent letite enfants périr, le Peur le
siaisser trompel ou pur épargner quelques che.

n.rooklyn, 13 septembre 1847.
Dr. Towvnsend:-J'ai le plaisir de dire que pour

pavantage de ceux que cela peut concerner que
nm fille 2::éededeux arts et demie était ailligée
de faiblesse et de la lieite de la voix. Notre né-
decinue ordiiaine la cnsidérait comme incurable :
mais heureusementt alu'un ami me recommanda
d'essaver votre Salsepareille, avant d'eu avoir pris
une bolueille, ellerequsr sa voix, recommuiença
à marcher seule au grand étonnement de tns ceux
qui la coninaisaicit. Elle est parfritemcnt iéta-
blie et en meilleure saltu que drant les 18 der-
ier lais.

JOSEPIl TAYLOR.
128 rue York Brooklyn.

DEUX ENFANTS GUERIS.
Nous n'avons pas'eitendin 1 arler d'une famille

qui ait fait usage de la Salsepaureitte du Dr. Town-
scnd et dont les eifants soient morts, taudis que
durant l'été dernier même ceux qui n'étaient pas
malade, mouraient., Le cortificats uivant fait foi
de ses rtades vertu curatives.

1ir. Fowvnsend:--Cher monsienr, deux de mes
enfants ontté guéris de la îyssenterietde la .ma-
ladiele l'été par Pusage de votre Salslareille.
L'un était âgéde 15 mois etl'auttredle3 ans. Ils
étaient failuces et les docteurs en désespéraient
Quand le médecini nous apprit que nous allions
perdri: non enfants je résolus d'asayer votre SaIlse-
pareilte si renmonminoe mois à laquellej'avais peu de
confiance vu qu'on annonce tant de nauvaisci' dro-
gues; mis nous sommes bien reconiirissants en-
vers eeux quien ont conseillé Posage car je suis
peruad que c'est i ce retraite que nous.devons
tavioaedu tsihiîux efarits.rJ'écris ceci Pour en-
Lacer ls autres à s'en servir.

Votre ece,
30I1N II.N, Jr

Aveinu My'rtle, Drooklyn, l sept. 1847

catr.Eltles soîilugau ce escltssiPmîc
eur dotnui 'eauîteiit et leur renil l'esprit gai

et dépot. Madame Parker eous a traismis la t-
Ire suivarte:_

South Brooklyn. 17 Août 18t7.
Dt. Townsend :-Cher niuisie'lur; mu femme

a souffert d'une manière si crutl id laî lyspiea
et d'îîm déreenîtt général de syrtèma e e tus
penseins quî'elte auilait incurir. L'es méidecinsîe ,

poeunnaent combîauttre rilatm!aadi et elle sent imoirte
sans1 aucunt dlouteî si je tue lui avrais, fait prendtre d'
votre Salsepreral. Elle lui a certimeatnauavée
!a vile. Elle est pirceasq u t lu e et rertroue rapti-
demeînt les forces et la sité. Elle eia continuse

l'uag. J..1 ie
a otre tc. I.

ELIZ A IM.
INCAPABLE Dr. iiIAllRE

Dri ce pet metre cri duute que la Satsepareill
nu Dr. nssent noit le reille1r nmde iur les

maaiesdElel fitmrmes. li« milliers île lursinnes
aibles et dlébites ont été rmcEés.à le sill n tiue

ries de ces maladies eaxquîelles les damesc sont

suete.New-'Yorkc, 23 Septemre 1847.

Dln. Towcsr.: -Cher moîînsier: tmra ferone
émi mat deui îîr as dî dirse mîadrîlî

ai"tciuelles.les lesnt' sontt e'xpiotse ;euelîérit or
fraible et si soifrante u'à lia elle n poavait
mardisrche elle éaidai -àe coie un enfant
lorsqu'lle coeni ça t fsirîselage' île votre Saise-
prreeestimmdiaueen uelt ses forces revisrent seso
douleurs l'abiieuunrndt et uldîrés evis pris
iquelques leouteril s eale guéit .coimltètenra.t.

fCnime cette gluîérisoi, -en estgbei1 re l 'anoretiné
bien fre en l puliat. dlte a fuit u.age t nat
courp d'autres rm édes ae i rne lui avirens t picle

aucun soulagement.,
V otre etc

JOIHN MULLEN,
87 Norfolk Str.

DISPYrSIE.

Nul fluide ni remède découvertj'îisqui'ici ne res-
semblent autant aux enclts du gastrique et ù la sali.
ve pour déceirnpocetr les aliments, et réconforter
les organes digestifs que ceite préparation leSaIse-.
pareille. Elle guitrit positivement tous les cas de
)yspepsie mmrne graves ou hlroiues

Département les laiuers Albany I amai 1815.
Dit T'wssNn :.-Cher monsieur :--'i iété

umfligé pendant plusieurs atmées dedlyspepieSous
ses formes les plu; tristes. nccompigné l daigreurs
,Pcesoneuac de la perte de l'appétit, d'abattement et
d'unerande avcsion contre touta sepère il,-nour-
riture et peindant des semaines entiresjelme pour
vais en garder qu'une petite partie lans l'estomte
l'essuyadiîe. remèdes oliii.airîrs mfiais Sains eflet.
O m'engagea il y a environ deux nmais à eicayer
de0 votre Extmit de Salsepareille etje dois le dira,
avcc peu( le coniirine ; maîrisp nil avoir eiplo.
yé prrs de deux bouteilles 'appétit, re revint at
mon abattement cessa. J recommande vivrent
Pulg dle ce reméde a ceux qui suoit ailligé conlme
je 'ai été.

Votre etc.
IW. W, VAV ZANDT.

Se vend à Qurétîre ó cher.

Selle néicat, de h llaute-Ville.

L'dn de la Rdltgien I îde inlaiPeic re prî.r

trois fnis par emnaitne, les LUNDI, MERCRII
et VENDRt .]EDII lde chaque e e tw <udt-

que D)ize Chelins CI demtli puari
(outre les laisîee posîe.) tayabe d'eiaice souas
les i s Irretri rn ais eurie. u 'ris
[i nu se - oirm ,eront tui ti ceut cnditin. l
lonunemieiii serade1411S. payable àla fin de cLeq1.
icnestre

t 'A .Nr.GEioX.--Les Il. du crir n ici
tres Lersol:es qui nous 1%proculranort a l'ni mir qà
tet stuieun, payau d'an arele il! -
ou l'aniée, receviont le jourm.lgrit: reildait ic
unée.

F7 Ceux qui veulent dlicortiniier .mrt r'
d'iea dener avis un mois avnt la fin du sais, sw'
et le payar ce iuits doivent.

On ne reçoit pas de souscriitoc peur ru i
C, rois.

Toutes lcies, correspocerdcs. eia-, d
être adnisé's, (franes de j ort.J à lrrs'rram

D a op i air-,No. 1l u't. kiliu
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NSTITUT CAÀN DIEN de Qedbee
Ldde tre ilcuo' jnrs seulierîer ~viserou.

d es preiwiera-s sîturces u1qt-uére

a nt, 'iantitut cllîte déja pros de0oset sous.prîceu Polrr.u leur oIr lavata
grande Bitbtiotlie<liue qu'il doit à la

des citoyensetic cett,%ulle. . ent
lus de 40 jrnntux tit du iays que de ltnp.

ger vont tire dtépoés sur les taeles L'I
dont le but princiairl est di-faire ir.re ss t
un éching de counarusa urd'eset l'sesdme
milncîlles, croîtticîleiades oic d2faere Un et",'. se

Ainsnset uneveu RS il Québec ji l Ci
a partager avec luit iai e îl

SalledéJB. A. CHtARiTîi?
Il féerer, t(î. le l'Inict. Cîcî,

EdOGE BIGAOUETTE
1 ite, St. loeb, rie St. Ya

rue Grant.-Qt beiîcc 18juin, IQ.tR.

IXBLANPRES RELIlBEUX.
Ce Joiril paraît deux rois

Mardis et verdidis ; il est Relh erx aitipl
Commercialet Littéire. Il pu lie ausasunss
nonces. Prix. t mri i rée.

93lOn s'abonnte à Qitéline, chezMese
Martinieau, aurtvicariatdeQuahbec.

loitré,I. 15 nnv; 1d.18.

iiOvLafle ElaIISSmeIIll d Hfoîrere
J. D. FERGUSONi,

rlif)RLOGER ET ] OUTIEP R

Nois. .9, Ruîe Lamnoentague

' QUÉJIBO.

NFORIE respectlueusmntses i.
mi u t i tle yLpublic enu énéral q u'I vi u d.a ,

cevoir par lisiirCiers arrivages 'urope, unit
sortimenut elipi'idide et vatrlé lde montres a ii,]et ra i levier, à lie/celétaché uetal. IIliitrte île Léîcuu:e, Cruticatis, DoIens
BlJOUT EIE, coutllerie ene, iarftuîîuî.yn
rices friiirîis le tfiutaî-îe, rui arès Ileu
trouvés êrele neilleur inrirnent quiaut jamu
été inpourté uen iattie cité et <ui careluaiw,
co.ir.rr a lpetitprrofit.

G. D. FI. mayant au ocension t'acquéf.rir rl,
cnnaira-e paurdde, Otutfn rdans lcs eiu,'itteliîsi.rnctuis le titétue- t1Ie'IMi.rîcîlpt.i at»
les six dtrni.re atée, s.ér e paur son ttm.
mia-sersantureumériter ulle pirt dûIruaiiutnorurg.a- tele.

N. B. Toutus espère d loltres d r
nennyi et réplîarél a avec oilaet garamiiî a ia
terranes nudéré.

Québec- tl Juin 18.18.


